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INTRODUCTION 


Quoique  nous  possédions  déjà  plusieurs 
ouvrages  sur  la  peinture  à  l'aquarelle, 
nous  n'en  avons  cependant  aucun  dont 
les  personnes  qui  désirent  acquérir  les 
premières  notions  de  cet  art,  puissent  se 
servir. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  traité  ce  su- 
jet, les  uns  ont  plutôt  cherché  à  faire 
voir  ce  qu'ils  savaient,  qu'à  indiquer  les 
moyens  qu'on  doit  employer  pour  arriver 
à  savoir,  et,  ne  s'occupant  que  de  théorie, 
ont  tout-à-fait  négligé  la  partie  manuelle, 
qui  est  justement  celle  où  se  présentent 
pour  les  commençants  les  premières  dif- 
ficultés. D'autres  sont  tombés  dans  un 
excès  contraire,  et  craignant,  ou  de  ne 
pas  être  assez  élémentaires,  ou  peut-être 
de  faire  un  trop  petit  volume,  ont  con- 
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sacré  des  chapiti'es  entiers  à  décrire  mi- 
nutieusement tous  les  ustensiles  néces- 
saires pour  peindre  ;  si  bien  que  leur 
ouvrage  a  plutôt  l'air  de  l'inventaire  d'un 
atelier  que  d'un  traité  de  peinture,  et  que 
rélève  a  une  peine  infinie  à  débrouiller 
les  préceptes  utiles  au  milieu  de  cette 
masse  de  détails  aussi  ennuyeux  qu'insi- 
gnifiants. 

J'ai  donc  pensé  qu'un  ouvrage  dans 
lequel  l'exemple  serait  toujours  à  côté  du 
précepte,  éviterait  beaucoup  d'embarras 
au  commençant,  qui,  après  avoir  étudié 
la  partie  théorique  de  son  art,  pourrait 
de  suite  en  faire  l'application. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première,  je  donne  quelques 
notions  sur  le  clair-obscur,  les  reflets,  la 
perspective  linéaire  et  la  perspective 
aérienne,  toutes  choses  qu'il  est  indis- 
pensable à  rélève  de  savoir  avant  de  com- 
mencer à  peindre;  car  ce  serait  une 
grande  erreur  de  croire  qu'il  fût  possible 
de  bien  copier  un  objet  soit  d'après  na- 
ture, soit  même  d'après  «ne  peinture, 
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en  cherchant  seulement  à  en  imiter  les 
tons,  sans  auparavant  s' être  rendu  compte 
de  la  cause  de  ses  différentes  modifica- 
tions. En  thèse  générale,  il  ne  faut  pas 
que  la  main  obéisse  à  Fœil  seulement  ; 
l'imagination  et  la  réflexion  doivent  y 
être  pour  quelque  chose. 

Dans  la  seconde  partie,  je  dirai  quelles 
sont  les  couleurs  que  l'on  doit  préférer 
pour  Faquarelle  ;  j'indiquerai  leurs  qua- 
lités bonnes  ou  mauvaises,  et,  à  l'aide  de 
plusieurs  tableaux,  je  représenterai  à 
peu  près  toutes  les  teintes  que  nous  offre 
la  nature  avec  la  manière  de  les  obtenir  ; 
si  bien  que  le  plus  novice  ne  pourra  ja- 
mais être  embarrassé  pour  ses  tons,  puis- 
qu'il trouvera  immanquablement  dans 
les  tableaux  un  échantillon  pareil  à  la 
nuance  qu'il  veut  imiter,  et  à  côté  de 
cet  échantillon  l'indication  des  couleurs 
nécessaires  pour  le  composer. 

Mon  intention  première  était  de  ne 
faire  que  les  principales  teintes  ;  mais  des 
zoologistes  et  des  botanistes  distingués, 
avec  lesquels  je  suis  en  relation,  m'ayant 
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parlé  de  l'extrême  difficulté  qu'ils  éprou- 
vaient à  pouvoir  donner,  dans  une  des- 
cription, l'idée  des  couleurs,  m'ont  en- 
gagé non-seulement  à  en  augmenter 
beaucoup  le  nombre,  mais  aussi  à  choi- 
sir, pour  chaque  nuance,  un  terme  de 
comparaison  pris  dans  les  objets  qui  se 
présentent  journellement  à  nos  yeux.  Si 
cette  addition  n'est  d'aucune  utilité  pour 
les  peintres,  elle  ne  pourra  toujours  pas 
être  nuisible,  et  sera  d'une  grande  com- 
modité pour  les  naturalistes,  qui,  soit  dit 
en  passant,  devraient  tous  avoir  quelques 
notions  de  dessin,  ce  qui  les  rendrait 
beaucoup  plus  intelligibles  aux  artistes 
avec  lesquels  ils  sont  souvent  en  rap- 
port. 

J'entrerai  ensuite  dans  tous  les  détails 
relatifs  à  la  partie  manuelle  de  l'art,  je 
tâcherai  d'aller  au-devant  de  toutes  les 
difficultés  que  peut  rencontrer  l'élève,  et 
enfin  je  ferai  mon  possible  pour  lui  apla- 
nir un  chemin  dont  l'abord  est  un  peu 
pénible,  mais  qui  conduit  aussi  à  de  bien 
douces  jouissances;  car  la  culture  des 
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beaux-arts  a  cet  avantage  sur  les  autres 
plaisirs,  que  plus  on  s'y  adonne,  plus  on 
y  trouve  de  charmes. 

Enfin,  dans  la  quatrième  partie,  qui 
sera  tout-à-fait  pratique,  j'indiquerai  à 
rélève,  le  plus  minutieusement  possible, 
de  quelle  manière  il  doit  s'y  prendre  pour 
peindre  un  certain  nombre  de  fleurs  qui 
réunissent  à  peu  près  toutes  les  nuances 
que  présente  la  nature,  en  le  conduisant 
de  l'esquisse  à  l'ébauche  et  de  l'ébauche 
au  fini.  Je  terminerai  par  un  vocabulaire 
contenant  l'explication  de  certains  mots 
techniques  qui  sont  rarement  employés 
dans  le  langage  ordinaire  ou  qui  y  ont 
une  tout  autre  signification.  Heureux  si 
la  marche  que  j'ai  adoptée  peut  faciliter 
l'avancement  des  élèves  et  augmenter 
encore,  parmi  les  gens  du  monde,  le  goût 
de  la  peinture  déjà  si  généralement  ré- 
pandu ;  tel  au  moins  a  été  mon  but  en 
pubUant  ce  volume  :  si  je  n'ai  pas  réussi, 
j'ose  espérer  qu'on  me  pardonnera  en 
faveur  de  l'intention. 


I. 


MANUEL 

THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

DE 

PEINTURE  A  L'AQUARELLE. 


CHAPITRE  PRFMÏER. 

NOTIONS  GÉNÉRALES  SUR  LE  DESSIN  ET 
LA  PEINTURE. 

La  peinture ,  qui  a  le  dessin  pour  base , 
est  Fart  de  rendre  par  des  lignes,  des  om- 
bres et  des  couleurs,  les  objets  que  nous 
avons  sous  les  yeux. 

Mais  ces  lignes  et  ces  ombres  sont  sou- 
mises à  des  règles  sans  la  connaissance  des- 
quelles il  est  impossible  de  faire  quelque 
illusion;  ces  règles  sont  celles  de  la  per- 
spective pour  les  lignes,  et  celles  du  clair- 
obscur  pour  les  ombres.  Il  y  a  deux  sortes 
de  perspectives;  la  perspective  line'aire  et 
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la  perspective  aérienne  :  nous  traiterons  de 
cette  dernière  lorsque  nous  nous  occupe- 
rons des  effets.  Quant  à  la  perspective  li- 
ne'aire,  l'application  en  e'tant  à  peu  près 
inutile  pour  le  dessin  des  fleurs,  objet  spé- 
cial de  ce  traité,  nous  nous  contenterons 
d'en  donner  quelque  idée ,  engageant  les 
personnes  qui  voudront  approfondir  cette 
matière,  à  lire  les  excellents  ouvrages  qui 
existent  sur  ce  sujet. 

De  la  perspective  linéaire, 

La  perspective  linéaire  consiste  à  repré- 
senter les  objets  avec  la  forme  qu'ils  sem- 
blent avoir  au  lieu  de  celle  qu'ils  ont  réel- 
lement. 

Il  paraîtra  un  peu  singulier  aux  personnes 
qui  n'ont  aucune  idée  de  l'optique,  d'en- 
tendre dire  que  le  même  objet  change  de 
forme  en  apparence  suivant  le  point  de  vue 
d'où  on  l'examine,  et  cependant  rien  n^est 
plus  vrai. 

Supposons,  par  exemple,  que  la  façade 
d'une  maison  soit  parallèle  à  la  surface 
d'une  feuille  de  papier  transparent  tendue 
sur  un  cadre,  si  vous  la  dessinez  dans  cette 
position,  vous  en  aurez  la  représentation 
parfaitement  exacte;  mais  si,  au  lieu  de 
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vous  placer  au  milieu  du  bâtiment,  vous 
vous  mettez  à  un  des  angles,  et  que  sur  une 
autre  feuille  de  papier  vous  essayiez  d*en 
faire  le  trait,  vous  verrez  que  la  surface 
tiendra  beaucoup  moins  de  place  que  dans 
votre  premier  dessin,  et  que  toutes  les  li- 
gnes qui  e'taient  parfaitement  parallèles  à 
rhorison,  fuiront  devant  votre  œil,  soit 
en  montant,  soit  en  descendant,  suivant 
qu'elles  seront  au-dessus  ou  au-dessous  du 
point  de  vue.  Ces  difFerentes  variations  sont 
fixe'es  par  des  règles  positives  sans  les- 
quelles il  serait  impossible  de  dessiner  passa- 
blement Farchitecture  et  le  paysage.  Quant 
aux  fleurs,  le  goût  et  l'habitude  suffisent 
pour  bien  faire  sentir  les  raccourcis. 

Du  clair-obscur,  de  rharmonie  des 
couleurs,  des  reflets  et  de  V effet. 

Les  quatre  sujets  dont  nous  allons  trai- 
ter sont  tellement  lie's  les  uns  avec  les  au- 
tres, qu'il  est  impossible  de  les  diviser,  car 
rharmonie  des  couleurs  n'existe  pas  sans  le 
clair-obscur,  dont  les  reflets  font  partie,  et 
ce  qu'on  entend  par  effet  n'est  que  la  sensa- 
tion que  produit  l'accord  parfait  des  lu- 
mières, des  ombres  et  du  coloris. 

L'observation  exacte  de  la  valeur  des  tons 
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suivant  les  différents  plans  est  ce  qu'on 
nomme  le  clair-obscur  :  dans  l'application, 
c'est  la  science  de  distribuer  les  jours  et  les 
ombres  de  manière  à  faire  paraître  en  relief 
ou  en  creux  les  objets  qu'on  veut  représen- 
ter, quoiqu'ils  soient  peints  sur  une  super- 
ficie plate.  Le  moyen  le  plus  simple  que  l'on 
doit  employer  pour  répandre  sa  lumière  et 
ses  ombres,  d'une  manière  convenable  avec 
toutes  les  dégradations  que  nous  off*re  la 
nature,  est  de  supposer  à  la  lumière  un 
point  de  centre,  et  de  ce  point  d'imaginer 
une  multitude  de  lignes  ou  rayons  se  diri- 
geant sur  l'objet  que  Ton  veut  peindre  ; 
toutes  les  parties  que  ces  lignes  toucheront 
seront  éclairées,  les  autres  seront  dans 
l'ombre,  mais  avec  des  variations  infinies 
qui  se  trouveront  indiquées  par  ces  mêmes 
lignes,  puisqu'elles  seront  d'inégales  lon- 
gueurs, et  qu'il  tombe  sous  le  sens  que  le 
point  où  frapperont  les  lignes  les  plus 
courtes  sera  le  plus  éclairé  étant  plus  près 
du  centre  de  la  lumière,  tandis  que  les  en- 
droits atteints  par  les  plus  longues  Je  se- 
ront beaucoup  moins.  C'est  ainsi  que  l'effet 
obtenu  à  la  lampe  est  plus  facile  à  saisir, 
le  foyer  de  lumière  étant  plus  près  de  l'ob- 
jet éclairé,  et  la  dégradation  plus  sensi- 
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ble  sous  des  rayons  divergents  que  paral- 
lèles. 

Cependant,  si  vous  supposez  une  boule 
frappe'e  perpendiculairement  par  le  soleil, 
le  sommet  sera  le  point  de  la  plus  grande 
lumière,  et,  par  le  même  principe,  elle  ira 
toujours  en  se  dégradant  jusqu'au  milieu  ; 
quant  à  la  partie  infe'rieure,  elle  devrait  être 
totalement  dans  Tombre  puisqu'aucune  des 
lignes  dont  nous  avons  parlé  ne  peut  y  ar- 
river :  mais  elle  sera  légèrement  éclairée  au 
moyen  du  reflet  de  l'objet  sur  lequel  ou 
près  duquel  elle  se  trouvera  placée. 

On  appelle  reflet  un  rejaillissement  des 
rayons  lumineux  d'un  corps  sur  un  autre  ; 
l'intensité  des  reflets  varie  suivant  la  na~ 
ture  du  corps  reflétant.  Si  la  boule  dont 
nous  avons  parlé  était  posée  sur  un  papier 
blanc  ils  seraient  extrêmement  brillants,  et 
presque  nuls  au  contraire  placée  sur  un  pa- 
pier noir.  Il  faut  bien  observer  aussi  que, 
lorsqu'un  corps  dans  l'ombre  est  reflété  par 
un  corps  éclairé,  le  premier,  en  emprun- 
tant à  l'autre  une  partie  de  sa  lumière,  se 
charge  encore  de  sa  couleur.  Les  reflets 
sont ,  en  peinture ,  une  grande  source 
d'harmonie,  parce  qu'ils  servent  à  rappro- 
cher et  à  lier  ensemble  les  différentes  par- 
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ties  d'une  composition  ;  mais  c'est  aussi  ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  le  coloris, 
car  ils  sont  soumis  à  tant  de  variations, 
qu'on  ne  peut  leur  donner  de  règles  posi- 
tives, et  qu'il  n'y  a  qu'à  force  d'observer  et 
de  travailler  qu'on  parvient  à  saisir  toutes 
les  différences  qui  proviennent  ou  de  l'éclat 
de  la  lumière  ou  de  la  couleur  des  objets» 
ou  enfin  de  leur  plus  ou  moins  d'éloigne- 
ment.  Un  autre  embarras  non  moins  grand 
pourra  encore  arrêter  l'élève,  c'est  la  diffi- 
culté' ou  plutôt  l'impossibilité  d'imiter  tout- 
à-fait  les  couleurs  de  la  nature  ;  ce  n'est 
pas  seulement  par  les  oppositions  des  lu- 
mières et  des  ombres  qu'elle  nous  charme  ; 
elle  a  par  elle-même  quelque  chose  de  si 
éclatant,  que  la  peinture  la  plus  brillante, 
mise  en  comparaison,  paraîtra  toujours 
pâle. 

Pour  rendre  la  chose  plus  sensible,  ad- 
mettez que,  par  un  temps  un  peu  sombre, 
vous  vouliez  peindre  une  rose,  et  qu'en  mé- 
nageant bien  les  lumières  et  employant  les 
tons  les  plus  brillants  de  la  palette,  vous 
puissiez  parvenir  à  imiter  à  peu  près  votre 
modèle,  ^et  qu'au  même  moment  le  soleil 
vienne  à  paraître,  en  supposant  même  qu'il 
ne  frappe  pas  sur  l'objet  que  vous  copiez, 
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réclat  des  lumières  deviendra  si  vif,  et  il 
en  résultera  un  accroissement  de  ton  si 
considérable  qu'il  ne  sera  plus  possible 
de  comparer  la  nature  à  votre  copie,  parce 
que  vous  n'aurez  pas  de  couleur  qui  puisse 
avoir  en  même  temps  la  teinte  de  l'objet 
que  vous  voulez  repre'senter  et  l'éclat  que 
donne  la  lumière.  Gela  est  tellement  vrai, 
que  si  vous  vouliez  représenter  une  simple 
masse  de  blanc,  bien  éclairée,  vous  manque- 
riez d'un  blanc  plus  blanc  que  celui  qu'il  est 
possible  d'employer  pour  faire  vos  clairs, 
parce  que  celui  que  vous  voudriez  imiter 
vous  présenterait  un  éclat  indépendant  [de 
sa  couleur,  et  qu'auprès  de  cet  éclat,  le  plus 
beau  blanc  ne  serait  qu'une  demi-teinte.  Ne 
pouvant  pas  atteindre  le  brillant  des  lu- 
mières, peut-être  croirez-vous  pouvoir  les 
faire  valoir  en  forçant  vos  ombres;  mais 
vous  détruirez  toute  votre  harmonie  et  vous 
vous  éloignerez  encore  davantage  de  la  vé- 
rité, puisque  plus  la  lumière  a  d'éclat,  plus 
les  reflets  sont  brillants  et  moins  les  om- 
bres sont  noires. 

On  ne  peut  donc  pas  faire  passer  dans  la 
peinture  l'éclat  de  la  nature,  et  la  perfec- 
tion de  l'art  consiste  à  en  approcher  ou  à 
paraître  en  approcher  le  plus  possible  ;  je 
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dis  paraître,  parce  qu'il  est  un  moyen  pres- 
que certain  de  tromper  Toeil  du  spectateur, 
et  de  lui  faire  croire  aussi  brillant  que  la  na- 
ture ce  qui  est  réellement  bien  au-dessous. 
Ce  moyen  consiste  à  sacrifier  aux  objets 
principaux  tous  ceux  qui  les  environnent, 
mais  de  manière  à  ce  qu'on  ne  s'aperçoive 
pas  de  la  supercherie,  et  que  le  regard  soit 
toujours  ramené  comme  malgré  lui  sur  le 
principal  sujet.  Cette  partie  de  la  peinture 
offre,  dans  le  commencement  surtout,  de 
grandes  difficultés ,  parce  qu'en  voulant 
éteindre  des  lumières  et  ternir  des  couleurs 
trop  brillantes,  on  tombe  souvent  dans  des 
tons  lourds  et  peu  transparents. 

Ce  qui  peut  servir  encore  à  faire  saillir  les 
devants,  c'est  d'outrer  un  peu  les  effets  de 
la  perspective  aérienne. 

On  sait  que  plus  il  y  a  d'air  ou  d'espace 
entre  l'œil  du  spectateur  et  un  objet  quel- 
conque, plus  les  lumières  et  les  ombres 
sont  vagues,  et  qu'il  se  mêle  aux  différents 
tons  de  ces  objets  une  teinte  grise  bleuâtre, 
qui  est  plus  ou  moins  prononcée  suivant 
qu'on  est  plus  ou  moins  éloigné  :  c'est  cette 
juste  dégradation  de  ton  qu'on  appelle  per- 
spective aérienne. 

Quoique  dans  la  nature  ce  ne  soit  qu'à 
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une  distance  assez  considérable  qu'on  puisse 
observer  cet  affaiblissement  des  lumières  et 
des  ombres,  il  est  très-avantageux  en  pein- 
ture de  se  servir  de  ce  moyen  pour  faire 
avancer  certains  objets  ;  ainsi,  lorsque  deux 
fleurs  ou  deux  feuilles  se  trouveront  l'une 
devant  l'autre,  quoiqu'elles  soient  extrême- 
ment rapprochées,  et  que  dans  la  nature 
elles  aient  à  peu  près  le  même  e'clat,  il  fau- 
dra toujours,  si  vous  voulez  que  celle  qui 
est  en  avant  paraisse  aussi  brillante  que 
votre  modèle,  lui  sacrifier  celle  qui  sera 
derrière ,  en  la  colorant  avec  des  tons 
beaucoup  plus  pâles  et  plus  aériens  que 
la  première.  Je  pourrais  en  dire  beaucoup 
plus  sur  cette  matière,  mais  comme  dans 
les  chapitres  suivants  j'y  serai  forcement 
ramené'  plusieurs  fois,  je  m'e'tendrai  alors 
davantage  sur  certaines  parties,  que  je  n'ai 
qu'indiquées  afin  de  ne  pas  me  répéter. 

De  la  peinture  d'aquarelle  en  particulier, 
et  des  études  préliminaires  auxquelles  de- 
vra se  livrer  V élève  avant  de  prendre  le 
pinceau. 

De  tous  les  genres  de  peinture,  Faquarelle 
est  sans  contredit  celui  qui  est  le  plus  cul- 
tivé par  les  dames,  auxquelles  il  n'est  plus 
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permis  maintenant  d'ignorer  l'art  des  Isa- 
bey  et  des  Redoute'  sans  passer  pour  avoir 
une  éducation  tout-à-fait  incomplète.  Cette 
estime  particulière  justifie  au  reste  la  déli- 
catesse de  leur  goût,  car  c'est  aussi  le  genre 
qui  réunit  le  plus  d'avantage  ;  il  peut  riva- 
liser avec  l'huile  pour  la  vigueur  et  l'éclat 
des  couleurs  sans  en  avoir  la  mauvaise  odeur 
et  la  malpropreté.  La  légèreté  et  la  transpa- 
rence des  teintes  le  rend  bien  préférable  à 
la  gouache  ;  et  la  promptitude  de  son  exé- 
cution fait  qu'il  l'emportera  toujours  sur  le 
genre  pointillé ,  que  quelques  personnes 
adoptent  pour  les  fleurs,  et  qui  ne  doit  réel- 
lement appartenir  qu'à  la  miniature. 

Le  dessin  étant  la  base  de  la  peinture, 
nous  ne  saurions  trop  en  recommander 
l'exercice  à  l'élève  jaloux  d'acquérir  un  cer- 
tain talent  ;  qu'il  ne  se  laisse  point  entraî- 
ner par  le  plaisir  d'employer  des  couleurs, 
mais  qu'il  consacre  tout  son  temps  à  mettre 
des  ensembles,  et  quand  il  sera  parvenu  à 
saisir  promptement  et  exactement  la  forme 
des  objets,  qu'il  s'applique  à  placer  ses  om- 
bres et  ses  demi-teintes  de  manière  à  avoir 
absolument  l'aspect  de  son  modèle  ;  c'est 
alors,  mais  alors  seulement,  que  nous  lui 
permettrons  de  prendre  le  pinceau,  persuadé 
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qu'une  peinture  me'diocre  sur  un  bon  des- 
sin sera  toujours  agre'able,  tandis  qu'une 
peinture  passable,  sur  un  mauvais  dessin, 
serait  aussi  ridicule  qu'un  habit  e'iëgant  sur 
une  taille  difforme. 

Ce  qui  paraîtra  peut-être  assez  surpre- 
nant, c'est  que  nous  conseillions  à  un  élève 
qui  de'sire  peindre  des  fleurs  et  des  fruits, 
de  copier  d'abord  des  yeux  et  des  bouches, 
et  cependant  celui  qui  voudra  devenir  bon 
dessinateur,  devra  commencer  par  des  e'tu- 
des  de  tètes  ;  la  raison  en  est  assez  simple  : 
qu'un  e'iève  ait  esquissé  une  rose  plus  grosse 
ou  plus  petite,  ou  une  branche  plus  longue 
ou  plus  courte,  il  ne  s'en  apercevra  pas  fa- 
cilement, ou  s'il  s'en  aperçoit,  il  préférera 
laisser  subsister  le  défaut,  plutôt  que  de 
fatiguer  son  papier  en  effaçant  trop  sou- 
vent, donnant  pour  raison  que  la  grandeur 
des  fleurs  varie,  et  qu'on  ne  s'apercevra 
plus  de  son  erreur  quand  le  modèle  ne  sera 
plus  devant  lui  :  avec  un  tel  système,  il  est 
évident  qu'au  bout  de  dix  ans  il  ne  sera  pas 
plus  avancé  que  la  première  année,  et  que 
ses  dessins  n'auraient  aucune  grâce,  puisque 
le  rapport  des  formes  et  des  dimensions  qui 
existent  dans  la  nature  serait  détruit.  En 
commençant  au  contraire  par  la  tête,  il  sera 

2. 
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bien  forcé  d^étre  exact,  car  si  dans  son  des- 
sin les  yeux  ne  sont  pas  d'accord,  si  le  nez 
est  trop  long  ou  trop  court,  ou  si  la  bouche 
est  de  travers,  il  en  naîtra  nécessaireme«t 
une  difformité'  qui  frapperait  tout  le  monde 
et  lui  le  premier.  En  s'habituant  donc  dès 
le  principe  à  dessiner  correctement,  il  ac- 
querra en  peu  de  temps  une  telle  justesse 
de  coup  d'œil,  que  les  esquisses  de  groupes 
de  fleurs  ou  de  fruits  les  plus  complique'es 
ne  lui  présenteront  plus  aucune  difficulté. 

Le  temps  que  Ton  doit  passer  à  dessiner 
la  figure  ne  peut  pas  être  limité,  c'est  sui- 
vant Tâge  et  la  disposition  des  personnes  ; 
tel,  au  bout  de  six  semaines,  fera  une  téte 
au  trait  dans  la  perfection,  quand  un  autre, 
au  bout  de  six  mois,  ne  fera  encore  rien  que 
de  très-médiocre.  Il  est  inutile  d'ombrer 
les  études  de  têtes  ;  Fessenliel,  et  le  plus 
difficile,  est  d'en  savoir  mettre  les  ensem- 
bles 5  seulement,  lorsque  l'élève  y  sera  par- 
venu, il  fera  bien,  avant  de  commencer  à 
peindre,  d'esquisser  et  d'ombrer  quelques 
fleurs,  en  prenant  pour  modèle  les  excel- 
lentes lithographies  de  MM.  Brienne  et  Pas- 
cal, qui  sont  dessinées  avec  beaucoup  de 
grâce  et  très-bien  crayonnées. 


JL  t'AQUARELLE. 


CHAPITRE  II. 

objets  nécessaires  pour  peindre  a 
l'aquarelle. 


Du  papier. 

Il  faut  choisir  le  papier  bien  uni  et  surtout 
très-colle'  ;  ces  deux  qualite's  sont  préféra- 
bles à  l'extrême  blancheur,  que  les  fabH- 
cans  n'obtiennent  souvent  qu'à  l'aide  de 
certains  acides  qui  nuisent  à  sa  qualité  en 
ui  donnant  la  propriété  de  faire  changer  les 
couleurs.  11  est  facile  de  s'assurer  s'il  est 
collé  d'une  manière  convenable,  il  suffit 
pour  cela  de  poser  la  langue  dessus;  s'il 
s'humecte  difficilement,  c'est  qu'il  est  bon  ; 
dans  tous  les  cas  il  est  toujours  assez  pru- 
dent d'y  passer  un  peu  d'alun  comme  nous 
le  dirons  ci-après. 

Les  meilleurs  papiers  sont  les  papiers  an- 
glais ;  ils  sont  plus  également  fabriqués  et 
plus  unis  que  les  nôtres,  mais  on  a  plus  de 
peine  à  y  coucher  les  premières  teintes, 
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parce  qu'il  est  tellement  lisse,  que  les  cou- 
leurs sy  étendent  difficilement. 

Manière  de  tendre  le  papier. 

Il  faut  avoir  une  planche  de  carton  plus 
grande  que  la  feuille  de  papier  sur  laquelle 
on  compte  peindre,  puis  on  fera  dissoudre 
dans  un  verre  d'eau  gros  comme  une  noix 
d'alun  de  roche,  et  avec  une  petite  e'ponge 
on  humectera  le  papier  qu'on  veut  tendre; 
on  applique  le  côté  mouillé  sur  le  carton  et 
avec  de  la  colle  à  bouche  on  le  fixera  tout 
autour  ;  il  faut  éviter  en  le  collant  de  le  ti- 
rer sur  les  bords  quoiqu'il  paraisse  alors 
très-peu  uni,  il  se  tendra  bien  suffisamment 
en  séchant  ;  l'été  il  faut  avoir  soin  de  ne  le 
mouiller  que  très-peu,  et  de  ne  pas  le  lais- 
ser au  soleil,  parce  qu'il  se  déchirerait  ;  il 
est  essentiel  de  ne  se  servir  que  de  carton 
bien  épais,  sans  quoi  il  voilerait  et  le  papier 
serait  mal  tendu;  quelques  personnes  se 
servent  de  stirator,  nous  n'en  donnerons 
pas  la  description  et  n'indiquerons  pas  de 
quelle  manière  on  doit  l'utiliser  ;  les  mar- 
chands de  couleurs  s'en  chargeront. 

Des  crayons. 

Les  meilleurs  crayons  sont  les  crayons 
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anglais  ;  mais  comme  on  les  contrefait  de 
manière  à  y  être  trompe'  si  Ton  se  fiait  à 
Tapparence,  le  plus  sûr  est  de  les  essayer; 
on  les  reconnait  à  la  douceur  et  à  la  pureté' 
de  la  mine  de  plomb  qu'ils  contiennent;  les 
plus  estime's  portent  empreint  sur  le  côté  le 
nom  de  Brookman  :  on  emploie  pour  es- 
quisser ceux  qui  sont  marque's  d'une  H  seu- 
lement, et  pour  arrêter  les  traits  ceux  où 
Ton  voit  deux  H,  parce  qu'ils  sont  plus  fer- 
mes que  les  premiers. 

De  la  gomme  élastique. 

On  se  sert,  pour  effacer  des  traits  lors- 
qu'on s'est  trompe',  de  caout-chouc  ou  gom- 
me élastique  ;  mais  il  faut  éviter  d'appuyer 
fortement  sur  le  papier,  parce  qu'il  s'émous- 
serait  et  qu'il  deviendrait  impossible  de 
peindre  dessus  ;  on  ne  doit  pas  non  plus  se 
servir  trop  long-temps  du  même  morceau  de 
gomme,  car  s'il  se  trouvait  trop  chargé  de 
mine  de  plomb,  en  voulant  enlever  les  traits 
d'un  dessin  on  pourrait  bien  le  couvrir  de 
taches. 

Des  pinceaux. 

11  est  nécessaire  d'en  avoir  de  deux  es- 
pèces ;  les  uns  en  petit-gris  pour  coucher 
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toutes  les  grandes  teintes,  et  les  autres  en 
poils  de  martre,  pour  faire  les  détails  et  les 
finesses.  Il  faut,  autant  que  possible,  se  ser- 
vir de  pinceaux  un  peu  forts  ;  le  travail  en 
est  plus  large  et  plus  beau.  Il  est  très-diffi- 
cile d'en  avoir  de  bons,  et  les  mieux  fabri- 
que's  laissent  encore  beaucoup  à  de'sirer. 
Voici  le  moyen  qu'on  emploie  pour  les  choi- 
sir :  on  les  trempe  dans  un  verre  d'eau,  et 
après  les  avoir  secoués  fortement  on  en  exa- 
mine la  pointe  ;  si  elle  se  divise  en  deux  ou 
s'ils  se  tordent,  ils  ne  valent  rien.  Il  faut, 
pour  qu'ils  soient  bons,  que  tous  les  poils 
se  joignent  à  l'extrémité  et  forment  bien  la 
pointe. 

11  est  rare  qu'en  les  achetant  ils  soient 
prêts  à  servir;  il  faut  ordinairement  en  ôter 
l'extrémité,  où  il  se  trouve  toujours  quel- 
ques poils  qui  dépassent  les  autres  ;  on 
fait  cette  opération  le  plus  souvent  avec  de 
petits  ciseaux,  mais  le  mieux  est  de  les  brû- 
ler à  la  flamme  d'une  bougie;  et  pour  cela 
on  commence  par  les  mouiller,  et  puis  on 
en  approche  doucement  la  pointe  de  la 
flamme  de  manière  à  ne  brûler  absolument 
que  le  poil  qui  dépasse  la  vraie  pointe. 
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Des  godets  et  de  la  palette. 

Plusieurs peintresd'aquarelle  ne  se  servent 
pas  de  godets  ;  ils  se  contentent  de  faire 
leurs  tons  sur  la  palette  ;  mais  cette  ma- 
nière entraîne  de  grands  désagréments. 
D'abord  les  teintes  ne  sont  jamais  aussi  bril- 
lantes et  aussi  unies,  et,  de  plus,  ne  pouvant 
pas  en  faire  une  grande  quantité  à  la  fois, 
ils  sont  exposés  à  recommencer  le  même 
ton  à  tout  instant.  Le  mieux  est  donc  de 
préparer  toutes  les  grandes  teintes  dans  des 
godets,  et  de  ne  se  servir  de  la  palette  que 
pour  harmoniser  le  tout  et  mettre  le  dernier 
fini. 

Les  godets  les  plus  commodes  sont  ceux 
qui  sont  légèrement  creusés  au  milieu,  et 
dont  les  bords  ne  forment  pas  un  angle 
droit  avec  le  fond.  On  les  prend  ordinaire- 
ment en  porcelaine,  parce  qu'étant  plus 
dure  que  la  terre  de  pipe  on  ne  risque  pas 
de  les  rayer  en  frottant  le  pain  de  couleur 
dedans,  ce  qui  les  rendrait  extrêmement 
difficiles  à  nettoyer.  La  palette  doit  aussi 
être  de  porcelaine  ;  elle  est  ordinairement 
de  forme  carrée  :  quelques  personnes  se 
servent  tout  simplement  d'une  assiette  ;  on 
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met  ses  couleurs  autour  et  Ton  fait  ses 
teintes  dans  ie  milieu. 

Des  couleurs. 

Le  nombre  des  couleurs  employe'es  dans 
Faquarelle  s'élève  à  plus  de  cinquante  ;  mais 
comme  il  est  très-facile  d'obtenir  tous  les 
tons  possibles  sans  encombrer  sa  palette 
d'une  si  grande  quantité'  de  couleurs,  nous 
conseillerons  à  l'élève  de  se  contenter  de 
celles  de'signe'es  ci-après  : 

V  La  gorame-gutte  ; 
2^  Le  jaune  indien  ; 
3°  La  pierre  de  fiel  ; 
4^*  Le  minium  ; 
5°  Le  carmin; 

6''  La  terre  de  Sienne  brûlée  ; 
7®  Le  bleu  de  cobalt  ; 
8°  Le  bleu  de  Prusse  ; 
9^  Le  bistre  ; 
10^  La  sépia  ; 
11®  Et  le  noir  d'ivoire. 
Toutes  ces  couleurs  ne  sont  malheureu- 
sement pas  très- solides,  et  plusieurs  passent 
un  peu,  tandis  que  d'autres  gagnent  de  ton 
en  vieillissant,  surtout  lorsqu'on  laisse  les 
dessins  exposés  à  l'air;  mais  faute  de  mieux. 
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il  faut  bien  s'en  contenter.  M.  Cossard,  ar- 
tiste d'un  grand  me'rite,  et  qui  a  consacré 
une  partie  de  sa  vie  à  la  recherche  de  nou- 
velles couleurs  plus  durables  que  celles  con- 
nues jusqu'à  ce  jour,  est,  à  la  ve'rite',  par- 
venu à  en  tirer  de  très-bonnes  du  mars  et 
d'autres  minéraux,  qui  sont  d'une  grande 
utilité  en  miniature,  mais  elles  n'ont  pas 
tout-à-fait  l'éclat  et  la  transparence  néces- 
saires pour  être  employées  à  peindre  des 
fleurs. 

Nous  allons  indiquer  très-succinctement 
les  qualités  bonnes  et  mauvaises  des  cou- 
leurs désignées  ci-dessus,  afin  que  le  peintre 
n'agisse  pas  en  aveugle,  et  puisse  prévoir, 
autant  que  possible,  l'effet  du  temps  sur  les 
peintures,  en  supposant,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-dessus,  qu'il  les  laisse  exposées 
à  l'air,  car  si  elles  sont  renfermées  ou  mises 
sous  verres,  elles  ne  changeront  pas  du 
tout. 

Gomme-gutte. 

D'un  beau  jaune  citron,  elle  s'emploie 
très-bien  avec  beaucoup  d'eau,  mais  il  faut 
éviter  de  la  mettre  par  épaisseur,  parce 
qu'alors  elle  s'étendrait  mal.  On  préfère 
celle  qui  est  en  morceaux  à  celle  qui  est  en 
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tablettes,  parce  qu*elle  est  plus  pure  ;  elle 
passe  un  peu,  surtout  mêlée  avec  le  bleu  de 
Prusse. 

Jaune  indien. 

Cette  couleur  est  très-solide  ;  elle  est  un 
peu  plus  foncée  que  la  gomme-gutte ,  et 
s'emploie  pour  les  tons  qui  font  passage 
du  jaune  citron  au  jaune  doré.  Elle  est  très- 
solide. 

Pierre  de  fiel. 

D'un  beau  jaune  doré,  elle  se  mêle  avec 
presque  toutes  les  couleurs,  et  a  la  propriété 
de  leur  donner  un  ton  chaud  et  transpa- 
rent ;  elle  pâlit  un  peu  à  la  longue. 

Minium. 

Quoique  cette  couleur  ne  soit  pas  très- 
transparente,  il  est  certains  tons  qu'on  ne 
pourrait  pas  obtenir  sans  elle  :  cependant 
nous  conseillons  à  Télève  de  ne  s'en  servir 
que  le  plus  rarement  possible  ;  elle  fonce  en 
vieillissant. 

Carmin, 

Cette  couleur  est  d'un  rouge  éclatant  ;  il 
en  entre  dans  beaucoup  de  tons.  On  en 
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vend  en  tablettes  qui  est  assez  bon  ;  mais  le 
moyen  de  Tavoir  parfaitement  beau  est  de 
Tacheter  en  pierre,  et  de  le  faire  tremper 
pendant  un  mois  ;  avant  de  s'en  servir  on 
y  ajoutera  quelques  gouttes  d'alcali  volatil 
pour  en  faliciter  la  dissolution  :  il  faut  la  te- 
nir dans  une  petite  bouteille  bien  bouchée. 

Terre  de  Sienne  brûlée. 

Couleur  d'un  rouge  brun,  jaunâtre  ;  elle 
est  très-solide,  mais  elle  ne  s'e'tend  pas  tou- 
jours très-bien.  On  en  mêle  dans  beaucoup 
de  bruns,  auxquels  elle  donne  de  la  trans- 
parence et  de  Te'clat. 

Bleu  de  cobalt. 

Celte  couleur  d'un  beau  bleu  de  ciel  est 
très-solide,  mais  elle  s'emploie  bien  diffici- 
lement ;  il  faut,  afin  de  pouvoir  l'e'tendre 
unie,  mettre  dans  la  teinte  un  peu  de  sucre 
candi.  Elle  entre  dans  la  composition  de 
tous  les  violets  tendres,  et  remplace  à  peu 
près  l'outremer,  qui  est  d'un  prix  excessif. 

Bleu  de  Prusse, 

Cette  couleur  est  d'un  bleu  très-brillant  ; 
elle  est  très-utile  pour  la  plupart  des  verts 
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et  pour  certains  violets  ;  c'est  dommage 
qu'elle  verdisse  un  peu  en  vieillissant. 

Bistre, 

Brun  jaunâtre  qui  s'emploie  assez  bien  et 
ne  change  pas. 

Sépia, 

Couleur  brune,  fort  solide;  il  en  entre 
dans  presque  tous  les  tons  d'ombre. 

Noir  d'ivoire. 

D'une  grande  solidité'  ;  lorsqu'on  veut  le 
pousser  à  la  dernière  vigueur,  on  y  ajoute 
un  peu  de  bleu  de  Prusse  et  de  gomme. 

Voici  toutes  les  couleurs  indispensables 
pour  peindre  à  l'aquarelle,  et  avec  lesquelles 
on  peut  former  un  nombre  de  teintes  indé- 
fini ;  mais,  pour  faciliter  au  commençant  la 
manière  de  les  composer,  nous  avons  ima- 
giné de  représenter  en  quatre  tableaux  tous 
les  tons  principaux,  si  bien  que  l'élève, 
quand  il  voudra  peindre  un  objet  quel- 
conque, en  trouvera  la  nuance  dans  les 
échantillons  figurés,  et,  se  reportant  au 
texte  à  l'aide  du  numéro  d'ordre,  saura  de 
suite  quelles  sont  les  couleurs  qui  entrent 
dans  sa  composition. 
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Je  comptais  borner  là  F  utilité  de  ces  ta- 
bleaux quand  des  naturalistes ,  auxquels  je 
communiquai  mon  travail,  me  parlèrent 
de  Textréme  difficulté'  qu'ils  éprouvaient  à 
donner  dans  une  description  l'ide'e  des 
couleurs,  et  de  l'embarras  que  je  pourrais 
leur  éviter  en  comparant  chaque  nuance  à 
un  objet  quelconque  dont  le  ton  serait  à 
peu  près  invariable;  ce  projet  me  parut 
d'abord  très-simple;  mais  quand  je  voulus 
le  mettre  à  exe'cution,  je  m'aperçus  que  ce 
n'était  pas  aussi  facile  que  je  l'avais  sup- 
posé, et  qu'il  était  même  tout-à-fait  impos- 
sible d'arriver  à  un  résultat  parfaitement 
satisfaisant,  premièrement,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  d'objet  dont  la  couleur  soit  fixe  ; 
ainsi,  quand  on  dira  marron,  ponceau, 
chocolat ,  on  désignera  bien  trois  nuances, 
mais  qui  peuvent  encore  varier  de  vingt 
façons  différentes,  et  qu'en  second  lieu  il  y 
a  beaucoup  de  couleurs  auxquelles  on  ne 
peut  pas  trouver  de  sujet  de  comparaison. 

Cependant,  encouragé  par  les  personnes 
qui  m'ont  communiqué  cette  pensée,  et 
soutenu  de  leur  conseil,  j'essaierai,  autant 
que  possible,  de  donner  par  des  mots  l'idée 
des  différentes  nuances  que  présente  la 
nature,  persuade  que,  quelque  incomplet 

3. 
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que  soit  ce  travail ,  il  pourra  pourtant  être 
encore  utile  à  quelques  naturalistes  en  leur 
évitant  de  passer  beaucoup  de  temps  à 
chercher  comment  désigner  telle  ou  telle 
couleur. 


A  l'aquarelle. 
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CONTENANT  LA  DÉSIGNATION  DES  TEINTES 
ET  LE  NOM  DES  COULEURS  QUI  ENTRENT 
DANS  LEURS  COMPOSITIONS  \ 

N.  1.  Blanc,  Le  blanc  pur  dans  Faqua- 
relie  s'obtient  en  me'nageant  le  papier. 

N.  2.  Blanc  bleuâtre.  Cobalt  très-clair. 

N.  3.  Blanc  verdâtre.  Bleu  de  Prusse  et 
gomme- gulte  très-clairs. 

N.  4.  Blanc  jaunâtre.  Jaune  indien  très- 
clair. 

N.  5.  Blanc  rosé.  Carmin  et  gomme-gutte 
très-clairs. 

N.  6.  Blanc  sale.  Bistre  très-clair. 

N.  7.  Café  au  lait.  Bistre,  gomme-gutte 
et  carmin. 

N.  8.  Jaune  sale,  Gomme-gutte ,  et  un 
peu  de  noir  et  de  bistre. 

•  Les  échantillons  sont  plus  foncés  dans  le  bas  que 
dans  le  haut  pour  faire  voir  la  différence  de  ton  que 
Ton  peut  obtenir  en  employant  la  même  teinte  plus 
claire  ou  plus  épaisse. 
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N.  9.  Gris  clair.  Noir  dlvoire  Irès- 
léger. 

N.  10.  Jaune  paille,  Gomme-gutte  et  un 
peu  de  jaune  indien. 

N.  11.  Jaune  soufre.  Gomme-gutte  et 
bleu  de  Prusse. 

N.  12.  Jaune  serin,  Gomme-gutte  pure. 

N.  13.  Jaune  jonquille,  Gomme-gutte  et 
un  peu  de  jaune  indien. 

N.  14.  Jaune  dore.  Jaune  indien  pur. 

N.  15.  Jaune  souci.  Jaune  indien  et  pierre 
de  fiel. 

N.  i6.  Jaune  d'ocré.  Jaune  indien,  carmin 
et  un  peu  de  bistre. 

N.  17.  Jaune  nankin.  Jaune  indien  et  car- 
min. 

N.  18.  Jaune  chamois,  Pierre  de  fiel  et 
carmin. 

N.  19.  Lie  de  vin.  Carmin,  bleu  de  Prusse 
et  se'pia. 

N.  20.  Rouge  de  sang.  Carmin  et  terre  de 
Sienne  brûle'e. 

N.  21.  Rouge  cerise.  Carmin  et  pierre  de 
fiel,  employés  clairs. 

N.  22.  Rouge  de  cuivre,  Gomme-gutte  et 
carmin. 
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N.  23.  Rouge  clair.  Minium  et  carmin , 
employés  clairs. 
N.  24.  Incarnat,  Carmin  léger. 

N.  25.  Rose.  Carmin  et  un  peu  de  jaune 
indien. 

N.  26.  Tourterelle.  Carmin,  gomme-gutte 
et  un  peu  de  sépia. 

N.  27.  Chair.  Minium  et  gomme-gutte, 
très-clairs. 

N.  28.  Orangé.  Jaune  indien,  minium  et 
carmin. 

N.  29.  Capucine.  Comme  le  précédent, 
mais  un  peu  plus  de  carmin. 

N.  30.  Aurore.  Minium  et  un  peu  de  jaune 
indien. 

N.  31.  Vermillon.  Carmin  et  minium  ou 
carmin  et  jaune  indien ,  suivant  la  nuance 
qu'on  veut  avoir. 

N.  32.  Rouge  brique.  Minium,  carmin  et 
un  peu  de  terre  de  Sienne. 

N.  33.  OEillet  d'Inde.  Pierre  de  fiel  et 
carmin  très-épais. 

N.  34.  Rouille.  Pierre  de  fiel ,  carmin  et 
terre  de  Sienne. 

N.  35.  Marron  clair.  Même  couleur  que 
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la  teinte  pre'ce'dente ,  mais  un  peu  plus  de 
jaune. 

N.  36.  Brun  rouge.  Carmin,  minium  et 
un  peu  de  se'pia. 

N.  37.  Jaune  de  cire,  Pierre  de  fiel  et 
terre  de  Sienne. 

N.  38.  Brun  jaune.  Les  mêmes  couleurs 
employe'es  plus  e'paisses. 

N.  39.  Roux  jaunâtre.  Pierre  de  liel, 
terre  de  Sienne  et  un  peu  de  Sépia. 

N.  40.  Fauve  foncé,  Pierre  de  fiel,  carmin 
et  se'pia. 

N.  41.  Roux  ardent.  Pierre  de  fiel,  car- 
min et  terre  de  Sienne  brûlée. 

N.  42.  Couleur  cannelle.  Carmin,  gomme- 
gutte  et  bistre. 

N.  43.  Feuille  morte.  Carmin,  jaune  in- 
dien et  sépia. 

N.  44.  Bai  dore.  Pierre  de  fiel,  carmin  et 
bistre. 

N.  45.  Fauve  clair,  Gomme-gutte,  car- 
min et  bistre. 

N.  46.  Bai  brun.  Sépia  et  terre  de  Sienne 
brûlée. 

N.  47.  Bai  clair.  La  même  teinte,  moins 
épaisse. 
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N.  48.  Noisette,  Carmin,  terre  de  Sienne 
et  se'pia. 

N.  49.  Chocolat.  Carmin,  bistre  et  noir 
d*ivoire. 

N.  50.  Ecorce  d'arbre.  Bistre  et  noir  d'i- 
voire. 

N.  51.  Couleur  bois  de  noyer.  Bistre,  noir 
d'ivoire  et  un  peu  de  se'pia. 

N.  52.  Gris  brunâtre.  Noir  d'ivoire  et  un 
peu  de  se'pia. 

N.  53.  Gris  foncé.  Noir  d'ivoire  pur. 

N.  54.  Gris  ardoise.  Noir  d'ivoire,  bleu 
de  Prusse  et  un  peu  de  carmin. 

N.  55.  Ecarlate,  Carmin  et  jaune  indien. 

N.  56.  Ponceau.  Carmin  et  très-peu  de 
jaune  indien. 

N.  57.  Pourpre.  Carmin  pur. 

N.  58.  Amarante.  Carmin,  avec  un  peu  de 
bleu  de  cobalt. 

N.  59.  Violet  pourpre.  Carmin  et  bleu  de 
cobalt. 

N.  60.  Violet  pensée.  Les  mêmes  couleurs 
que  dans  la  teinte  pre'ce'dente,  mais  un  peu 
plus  de  bleu  de  cobalt. 

N.  61.  Violet  évêque.  Carmin^  bleu  de 
cobalt  et  bleu  de  Prusse. 
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N.  62.  Violet  de  prune.  Carmin  et  bleu  de 
Prusse. 

N.  65.  Violet  noir.  Carmin  et  bleu  de 
Prusse,  mais  plus  de  bleu  de  Prusse  que 
dans  le  ton  pre'ce'dent. 

N.  64.  Bleu  noir.  Bleu  de  Prusse  et  un 
peu  de  noir,  employés  très-e'pais. 

N.  65.  Bleu  turquin.  Bleu  de  Prusse  et  un 
peu  de  carmin. 

N.  66.  Bleu  de  roi.  Bleu  de  Prusse  pur. 

N.  67.  Bleu  verdâtre.  Bleu  de  Prusse  et 
un  peu  de  gomme-gutte. 

N.  68.  Bleu  d'Iris,  Cobalt ,  bleu  de  Prusse 
et  un  peu  de  carmin. 

N.  69.  Bleu  barbeau.  Bleu  de  cobalt  pur, 
employé'  e'pais. 

N.  70.  Bleu  ciel.  Bleu  de  cobalt  pur,  em- 
ployé clair. 

N.  71.  Gris  lavande.  Bleu  de  cobalt,  noir 
d'ivoire  et  carmin. 

N.  72.  Gris  bleuâtre.  Bleu  de  cobalt  et 
noir  d'ivoire. 

N.  75.  Fiolet  sale.  Bleu  de  Prusse,  noir 
d'ivoire  et  carmin. 

N.  74.  Gris  incarnat.  Noir  d'ivoire  et 
carmin. 
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N.  75.  Bh:itviolàire,  Bleu  de  cobalt  et  lui 
peu  de  cari  jia. 

N.  76.  Lii-is.  Carmin  et  cobalt  très-clair. 

N.  77.  Gvis  de  lin.  Bleu  de  cobalt,  carmin 
et  un  peu  de  noir  d'ivoire. 

N.  78.  Rouge  vineux.  Carmin  et  un  peu 
de  bleu  de  cobalt,  employe's  clairs. 

N.  79.  Violet  tendre.  Les  mêmes  couleurs 
que  dans  la  teinte  pre'ce'dente,  mais  seule- 
ment plus  de  bleu. 

N.  80.  Fleur  dépêcher.  Carmin  pur,  em- 
ployé' clair. 

N.  81.  h  ortensia.  Carmin,  et  un  peu  de 
bleu  de  cobalt  extrêmement  le'ger. 

N.  82.  Yerl  bleu.  Bleu  de  Prusse  et  un  peu 
de  gomme-gutte. 

N.  83.  Yen  d'ortie. 

N.  84.  Vert  feuille. 

N.  85.  Vert  de  pré, 

N.  86.  Vert  tendre. 

N.  87.  Vert  naissant. 

Les  six  nuances  de  vert  qui  précèdent 
sont  toutes  composées  avec  du  bleu  de 
Prusse  et  de  la  gomme-gutte.  La  proportion 
relative  du  plus  ou  du  moins  de  chacune  de 
ces  couleurs  fait  seule  la  différence. 

4 


38 


TRAITÉ  DB  PEINTURE 


N.  88.  Vert  d'asperge.  Bleu  de  cobalt, 
bleu  de  Prusse  et  goname-gutte. 

N.  89.  Vert  pomme.  Les  mêmes  couleurs 
que  pour  le  vert  pre'ce'dent ,  mais  un  peu 
plus  de  gomme-gutte. 

N.  90.  Vert  d'eau.  Bleu  de  cobalt  et 
gomme-gutte. 

N.  91.  Vert  d'œillet  ou  vert  glauque.  Bleu 
de  cobalt  et  très-peu  de  gomme-gutte. 

Lorsqu'on  voudra  donner  plus  d'e'clat  aux 
quatre  nuances  qui  pre'cèdent,  on  pourra 
mettre  dans  leur  composition  un  peu  de 
cendre  verte  ;  mais  il  faudra  Teviter  autant 
que  possible ,  parce  que  c'est  une  couleur 
crue  qui  s'harmonise  difficilement  avec  les 
autres  et  qui  est  très-dure  à  l'œil. 

N.  92.  Gris  verdâtre.  Noir  d'ivoire  et 
gomme-gutte. 

N.  93.  Vert  grisâtre,  Gomme-gutte,  bleu 
de  Prusse  et  noir  d'ivoire. 

N.  94.  Vert  réséda.  Jaune  indien  et  bleu 
de  Prusse» 

N,  95.  Merde  d'oie.  Jaune  indien,  bleu  de 
Prusse  et  bistre. 

N.  96.  Vert  chaud,  Pierre  de  fiel,  bleu  de 
Prusse  et  terre  de  Sienne  brûlée. 
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N.  97.  Vert  olive.  Pierre  de  fiel,  bleu  de 
Prusse  et  noir  d'ivoire. 

N.  98.  Vert  bouteille .  Pierre  de  fiel  et 
noir  d'ivoire. 

N.  99.  Noir  verdâtre.  Noir  d'ivoire  et 
très-peu  de  gomme- gutte. 

N.  100.  Noir  franc.  Noir  d'ivoire  pur. 

N.  101.  Noir  bleuâtre.  Noir  d'ivoire,  avec 
un  peu  de  bleu  de  Prusse. 

N.  102.  Noir  roux.  Noir  d'ivoire  et  un 
peu  de  bistre. 

N.  103.  Noir  violâtre.  Noir  d'ivoire  et 
un  peu  de  carmin. 

N.  104,  Brun  foncé.  Se'pia  et  bistre. 

N.  105.  Acajou  foncé.  Se'pia,  terre  de 
Sienne  brûlée  et  carmin  „ 

N.  106.  Café  brûlé.  Sépia  pur. 

N.  107.  Brun  carmélite.  Se'pia  et  noir 
d'ivoire. 

N.  108.  Brun  bistre.  Bistre  pure. 
Observations. 

On  pourrait  faire  una  quantité'  de  teintes 
bien  plus  considérable  qui  rendrait  alors  le 
passage  de  l'une  à  l'autre  presque  insen  • 
sible  ;  mais  cela  compliquerait  beaucoup  \e% 
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tableaux  sans  être  d'une  grande  utilité'  à 
Te'lève,  puisqu'il  sentira  bien  que,  s'il  veut 
obtenir  par  exemple,  un  vert  un  peu  plus 
bleu  ou  un  peu  plus  jaune  qu'un  de  ceux 
figures,  il  faudra  y  mettre  ou  plus  de  bleu 
de  Prusse  ou  plus  de  gomme-gulte;  s'il 
veut  avoir  un  lilas  plus  rosé  ou  plus  bleuâ- 
tre, il  augmentera  la  dose  du  carmin  ou  du 
bleu  de  cobalt  ;  c'est  par  la  même  raison 
qu'on  trouvera  dans  les  tableaux  des  nuan- 
ces tout-à-fait  différentes,  quoi(iue  compo- 
se'es  avec  les  mêmes  couleurs.  J'aurais  bien 
voulu  indiquer  à  peu  près  la  quantité'  rela- 
tive des  couleurs  qui  entrent  dans  chaque 
ton,  mais  la  chose  e'tait  tout-à-fait  impos- 
sible, parce  qu'il  y  en  a  qui  fournissent 
beaucoup  plus  que  d'autres  :  cela  de'pend 
de  leur  finesse  et  de  la  manière  dont  elles 
ont  e'te'  pre'pare'es.  Ainsi  certain  bleu  de 
Prusse,  mêlé  à  un  poids  égal  de  gomme- 
gutte,  donnera  le  vert  du  86,  tandis 
qu'un  autre,  qui  serait  plus  fin,  donnera 
le  ton  du  83.  La  même  teinte,  employée 
plus  claire  ou  plus  épaisse,  peut  aussi  être 
totalement  différente;  la  preuve  en  est  que 
les  échaniillons  57  (couleur  pourpre)  et 
N»  80  (fleur  de  pêcher)  sont  faits  tous  deux 
avec  du  carmin  piu\ 
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J'avais  l'intention  d'abord  de  classer  les 
nuances  suivant  la  décomposition  de  la 
lumière  par  le  prisme,  en  allant  du  blanc 
jusqu'au  noir  le  plus  fonce  ;  mais  il  y  a  tant 
de  tons  qui  se  rapprochent  e'galement  de 
deux  ou  trois  des  couleurs  primitives,  et 
que  je  n'aurais  su  où  placer,  que  j'ai  été 
obligé  de  renoncer  à  ce  projet. 
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CHAPITRE  lïL 

MANIÈRE  d'opérer. 

Maintenant  que  nous  supposons  Télève 
muni  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour 
Texe'cution ,  nous  allons  entrer  dans  les  dé- 
tails de  la  pratique. 

Il  doit  coaimencer  par  esquisser  légère- 
ment avec  un  crayon  de  Conté  n^  2,  ou  un 
Brookman  un  H ,  les  principales  masses  de 
îa  fleur  qu'il  veut  représenter,  en  ne  s'arré- 
tant  nullement  aux  détails.  Pour  faciliter  ce 
travail,  il  est  bon  de  prendre  souvent  avec 
son  crayon  des  perpendiculaires  et  des  ho- 
rizontales, afin  de  bien  s'assurer  de  la  place 
relative  de  chaque  objet.  Ce  premier  en- 
semble doit  être  très-promptement  fait  et 
ne  représenter  qu'un  cercle  renfermant  la 
corolle,  et  des  lignes  indiquant  la  place 
et  le  mouvement  des  queues  ainsi  que  le 
contour  des  feuilles.  L'essentiel  dans  ce 
travail  préparatoire,  c'est  que  la  grosseur 
et  la  longueur  des  objets  soient  bien  exactes, 
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et  que  leur  distance  respective  soit  bien  ob- 
serve'e.  Quand  on  sera  sûr  que  les  places  sont 
justes,  on  esquissera  les  principales  parties, 
c'est-à-dire  qu'on  tracera  les  pe'tales  de  la 
corolle,  la  grosseur  des  queues,  ainsi  que 
les  côtes  et  les  différents  mouvements  des 
contours  des  feuilles,  puis  enfin  on  revien- 
dra avec  le  crayon  n^  4,  qui  est  plus  ferme 
que  le  pre'cédent,  sur  chacune  des  parties 
de  son  sujet,  et  on  en  étudiera  avec  une 
attention  scrupuleuse  tous  les  plus  petits 
détails.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  écri- 
vons dans  ce  moment-ci  pour  des  élèves 
copiant  des  modèles,  et  non  pour  des  per- 
sonnes peignant  d'après  nature,  car  celui 
qui  voudrait  la  rendre  avec  cette  exactitude 
ferait  une  peinture  sèche,  froide  et  sans 
grâce;  mais  ce  n'est  qu'après  avoir  copié 
long-temps  de  bons  dessins  qu'on  peut 
arriver  à  représenter  la  nature  avec  goût  et 
élégance,  qualités  portées  au  dernier  point 
de  perfection  dans  les  magnifiques  produc- 
tions des  Van  Dael,  des  Van  Spaendonck,  et 
des  Redouté.  Il  est  bon  de  prévenir  que, 
lorsque  l'on  se  sera  trompé,  on  effacera  les 
traits  avec  de  la  gomme  élastique,  mais  il 
faudra  frotter  très-légèrement  pour  ne  pas 
émousser  le  papier.  Nous  engageons  même 
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les  personnes  soigneuses  de  leur  ouvrage 
à  faire  le  trait  sur  un  papier  à  part,  et  à  le 
décalquer  ensuite  sur  celui  duquel  elles 
comptent  se  servir  pour  peindre,  ainsi  que 
nous  allons  l'expliquer  ci-après. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  calquer;  nous 
n'en  de'crirons  qu'une  comme  la  plus  simple 
et  la  plus  commode. 

Lorsque  le  trait  est  bien  arrête',  on  frotte 
avec  de  la  mine  de  plomb  en  poudre,  le 
revers  d'une  feuille  de  papier,  on  place  cette 
feuille  du  côté  noirci  sur  le  papier  où  Ton 
doit  peindre,  puis  on  pose  son  esquisse  par- 
dessus, et  on  fixe  le  tout  ensemble  avec  de 
la  cire  pour  qu'elle  ne  se  dérange  pas; 
vous  prenez  après  cela  une  pointe  légère- 
ment arrondie,  et  vous  la  passez  sur  tous 
les  traits  de  votre  esquisse,  qui  se  trouvent 
reportés  sur  la  feuille  de  papier  blanc  ;  vous 
enlevez  alors  la  première  feuille  et  celle  qui 
est  noircie ,  et  avec  votre  crayon  n°  4  vous 
repassez  sur  le  décalque,  ayant  soin  de  peu 
appuyer  dans  les  lumières  et  d'attaquer  au 
contraire  assez  fortement  les  ombres,  afin 
de  ne  pas  perdre  l'esquisse  sous  les  pre- 
mières teintes  de  Tébauche.  Gomme  il  arrive 
souvent  que  la  mine  de  plomb  tache  la 
feuille  de  papier  sur  laquelle  on  compte 
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peindre,  il  faut,  après  avoir  repassé  sur  le 
trait,  la  nettoyer  le'gèrement  avec  une  mie 
de  pain. 

Il  y  a  deux  manières  bien  distinctes  de 
peindre  à  l'aquarelle  :  la  première  consiste 
à  employer  toutes  les  teintes  très-le'gères, 
et  à  n'obtenir  les  tons  vigoureux  et  les 
ombres  fonce'es  qu'à  force  de  revenir  dessus. 
Les  partisans  de  cette  méthode  prétendent 
donner  à  leur  ouvrage,  par  ce  moyen,  plus 
de  douceur  et  d'harmonie  qu'en  cherchant 
à  arriver  tout  de  suite  au  ton.  Loin  d'être 
d'accord  sur  ce  principe,  nous  y  trouvons 
mille  inconvénients  :  d'abord  c'est  beaucoup 
plus  long,  puisqu'il  faut  repasser  jusqu'à 
dix  fois  au  même  endroit;  et,  en  second 
lieu,  c'est  qu'en  revenant  souvent  sur  la 
même  teinte,  on  finit  par  lui  ôter  son  éclat 
et  sa  fraîcheur,  qualité  essentielle  pour  les 
fleurs.  Quant  à  la  difficulté  d'exécution, 
elle  est  au  moins  aussi  grande,  car,  s'il  est 
embarrassant  pour  un  commençant  d'é- 
tendre bien  uniment  une  teinte  un  peu 
épaisse,  il  est  difficile  pour  tout  le  monde 
d'en  fondre  une,  telle  légère  soit-elle,  sur 
une  autre  qui  serait  un  peu  colorée  sans  la 
détremper  en  partie ,  et  ces  sortes  d'acci- 
dents ne  pouvant  se  réparer  qu'au  pointillé, 
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il  en  résulte  dans  Touvrage  une  maigreur 
et  une  se'cheresse  extrêmes. 

Voici  la  seconde  manière  de  procéder,  qui 
est  généralement  adoptée  maintenant.  Lors- 
que votre  trait  au  crayon  sera  bien  arrêté, 
vous  ferez  dans  un  godet  une  teinte  compo- 
sée d'encre  de  la  Chine,  de  carmin  et  d'un 
peu  de  bleu  de  Prusse.  Cette  teinte  sera 
grisâtre,  tirant  légèrement  sur  le  violet; 
vous  la  diviserez  en  trois  :  la  première  doit 
être  très-claire,  la  seconde  un  peu  plus  co- 
lorée, et  la  troisième  plus  forte  que  les  deux 
autres.  Ce  mélange,  que  l'on  appelle  teinte 
neutre,  a  l'avantage  de  pouvoir  s'harmoni- 
ser avec  toutes  les  couleurs  ;  on  l'emploie 
pour  marquer  les  ombres.  Il  faut  assez 
d'habitude  pour  obtenir  le  ton  convenable  : 
trop  léger,  il  est  inutile  et  trop  foncé,  il 
laisse  percer  à  travers  les  couleurs  des 
duretés  insupportables.  La  manière  de 
l'employer  est  très-simple  :  vous  aurez 
deux  pinceaux  à  la  même  hampe,  le  pre- 
mier assez  gros  pour  contenir  beaucoup  de 
couleur,  et  le  second  de  même  grosseur, 
mais  un  peu  carré  du  bout  ;  vous  prendrez 
de  la  teinte  avec  le  premier  pinceau ,  vous 
rétendrez  le  plus  uniment  possible,  ayant 
soin  de  ne  pas  l'amener  tout-à-fait  jusqu'à 
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l'endroit  où  vous  voulez  qu'elle  se  termine  ; 
vous  retournez  alors  votre  hampe,  et  avec 
le  pinceau  carre'  dont  nous  avons  parle'  et 
que  vous  aurez  eu  soin  d'humecter  avec  un 
peu  d'eau,  vous  passez  sur  le  bord  de  la 
teinte  que  vous  venez  de  poser,  et  l'adouci- 
rez de  manière  à  ce  qu'on  ne  puisse  pas  voir 
où  elle  finit.  Vous  commencerez  d'abord 
par  les  teintes  le'gères,  en  e'vitant  surtout 
de  ne  pas  les  avancer  trop  dans  la  lumière, 
puis,  quand  elles  seront  sèches,  vous  re- 
viendrez dessus  celles  que  vous  ne  trouve- 
rez pas  assez  fortes  avec  la  teinte  du  second 
godet,  sans  l'e'tendre  autant  que  la  pre- 
mière; puis  enfin  vous  utiliserez  là  votre 
troisième  teinte  pour  accuser  un  peu  plus 
fermement  les  ombres  bien  prononcées, 
ayant  toujours  soin  de  les  fondre  l'une 
dans  l'autre.  Votre  dessin  doit,  dans  cet 
état,  représenter  une  grisaille  légère  et 
vaporeuse  ;  car  si  nous  disons  que  la  troi- 
sième teinte  doit  accuser  les  ombres  plus 
fermement,  ce  n'est  que  par  opposition  à  la 
première  et  à  la  seconde  qui  doivent  être 
extrêmement  pâles. 

Plusieurs  personnes  ne  conviennent  pas 
de  l'utilité  de  cette  préparation,  et  préten- 
dent que  c'est  du  temps  perdu,  et  qu'on 
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peut  aiTiver  au  iîK'aie  révSiiUat  en  poîsant  de 
suite  sa  couleur;  je  ne  suis  pas  tcut-à-fait 
de  leur  avis.  Pour  un  artiste  consomme',  je 
conçois  qu'il  lui  est  bien  iodiiïeVent  de 
perdre  son  trait  sous  une  teinte  épaisse  : 
l'homme  de  talent  n'est  jamais  arrête'  ;  s'il 
ne  retrouve  pas  ses  premières  ide'es,  il  les 
remplace  par  d'autres,  et  son  ouvrage  est 
tout  aussi  bien;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  l'élève  qui,  copiant  fidèlement  son 
modèle,  se  trouverait  fort  embarrassé  s'il 
venait  à  masquer  avec  sa  couleur  des  détails 
qu'il  a  eu  tant  de  peine  à  esquisser.  La 
teinte  neutre  a  en  outre  l'avantage  de  ré- 
pandre dans  une  composition  beaucoup 
d'harmonie  eo  établissant  entre  les  ombres 
une  espèce  de  rapport  qui  les  lie  toutes 
ensemble. 

Lorsque  votre  dessin  sera  ainsi  massé  en 
gris,  vous  couvrirez  chacune  de  ses  parties 
avec  des  tons  légers  qui  doivent  être  ceux 
des  lumières  ;  l'emploi  des  premières  teintes 
n'offre  aucune  difficulté,  elles  s'étendent 
avec  un  pinceau  de  petit  gris,  puis  s'adou- 
cissent avec  celui  qui  est  à  l'autre  bout  de 
la  hampe,  et  qu'on  a  soin  de  tenir  toujours 
légèrement  imbibé  d'eau  ;  mais  ce  qui  donne 
un  peu  plus  de  peine,  c'est  lorsqu'il  se  trouve 
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une  idnle  très-colorée  qui  arrive  iusensi- 
blemcx}!-  se  perdre  daos  la  lumière;  il  faul 
pour  cela  préparer  d'abord  ie  Ion  dans  sa 
plus  graode  vigueur,  vous  en  mettrez  en- 
suite une  partie  dans  un  autre  godet,  puis  y 
ajouterez  de  l'eau  de  manière  à  le  rendre 
de  moilië  plus  clair  que  le  précèdent  ;  après 
cela  vous  prenez  trois  pinceaux,  avec  le 
premier  vous  couchez  la  teinte  la  plus  fon- 
cée ,  vous  arrêtant  à  peu  près  au  tiers  de 
Tespace  que  vous  aurez  à  couvrir  ;  puis  , 
avec  le  second,  vous  ajoutez  à  la  suite  la 
teinte  plus  claire  dont  nous  avons  parlé , 
ayant  soin  qu'elle  se  mêle  bien  avec  la  pre- 
mière ;  et  enfin,  avec  le  pinceau  humide, 
vous  adoucissez  le  bord  de  cette  dernière 
et  l'entraînez  doucement  vers  la  lumière. 
Cette  opération,  qui  offre  quelque  difficulté 
pour  les  commençants,  parce  qu'ils  mettent 
ou  trop  ou  pas  assez  de  couleurs  dans  leurs 
pinceaux,  produit  un  très-bon  effet  quand 
elle  est  conduite  hardiment.  On  opère  de 
même  pour  deux  teintes  d'un  ton  différent 
que  l'on  veut  fondre  ensemble,  en  obser- 
vant toutefois  d'appliquer  toujours  la  plus 
foncée  la  première. 

Lorsque  vous  aurez  ainsi  coloré  les  diffé- 
rentes parties  de  votre  modèle,  vous  pren- 
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drez  votre  palette,  et,  avec  des  touches 
larges  et  moelleuses  que  vous  aurez  soin  de 
diriger  dans  le  sens  des  fibres  de  vos  fleurs 
ou  de  vos  feuilles,  vous  achèverez  de  don- 
ner à  votre  ouvrage  toute  l'harmonie  de'si- 
rable.  Comme  il  arrive  souvent  qu'en  vou- 
lant e'viter  la  sécheresse  on  fait  un  travail 
Un  peu  mou,  il  faudra  alors,  en  finissant , 
remettre  quelques  fermetés  avec  un  pinceau 
de  martre,  principalement  aux  e'ta mines , 
aux  pétales  et  aux  queues,  qui  doivent  tou- 
jours être  dessinées  avec  une  grande  pureté. 
Voilà  sommairement  la  manière  d'opérer  en 
aquarelle.  Nous  allons  maintenant  faire  l'ap- 
plication de  ces  principes,  en  expliquant  la 
manière  de  peindre  différentes  fleurs  qu'il 
est  facile  de  se  procurer. 


A  lVqUAHELLE. 
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DE  LA  MÉTHODE  ET  DES  DIFFÉRENTS  PRÉ- 
CEPTES CONTENUS  DANS  CE  TRAITÉ. 


Pour  nous  faire  bien  comprendre,  nous 
supposerons  être  près  de  Fe'iève  avec  un  mo- 
dèle SOUS  les  yeux,  lui  expliquant  comment 
il  doit  proce'der  pour  esquisser,  ébaucher 
et  finir;  nous  commencerons  par  une  feuille 
de  rose,  puis  des  fleurs  simples  et  faciles  à 
rendre,  et  enfin  nous  augmenterons  pro- 
gressivement les  difficultés  en  choisissant 
des  sujets  de  plus  en  plus  compliqués.  Il  va 
sans  dire  que  des  individus  de  la  même  es- 
pèce n'étant  jamais  absolument  semblable^, 
Félève  trouvera  quelquefois  une  légère  dif- 
férence entre  le  sujet  qu'il  aura  choisi  et  ce- 
lui qui  nous  aura  servi  de  modèle  :  ce  sera  à 
son  intelligence  à  tenir  compte  de  ces  lé- 
gères modifications.  Ceci  une  fois  dit,  nous 
entrons  en  matière. 
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PREMIER  EXEMPLE. 

FEUILLE  DE  ROSE,  dite  CENT  FEUILLES. 

Dessin. 

Afin  de  commencer  par  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facile,  on  prendra  sur  une  rose  cent 
feuilles  une  feuille  compose'e  de  3,  5  ou  7 
folioles,  peu  importe;  on  la  placera  le  pétiole 
dans  l'eau  atin  qu'elle  se  conserve  fraîche 
plus  longtemps,  et  on  aura  soin  de  la  dispo- 
ser de  manière  à  ce  qu'elle  soir  bien  éclai- 
rée, et  que  Ton  voie  on  |feu  îe  dessous  de 
quelques-unes  des  folioles  :  c'est  une  affaire 
de  goût  pour  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  de 
règles.  Le  modèle  convenablement  disposé 
on  tracera  légèrement  avec  un  crayon  ten  - 
dre le  contour  et  la  côte  du  milieu  de  cha- 
que foliole  ainsi  que  leur  forme,  leur  gran- 
deur relative  et  leur  espacement.  Ce  travail 
qui  paraît  très  simple  demande  beaucoup 
d'attention,  et  à  moins  d'une  grande  habi- 
leté, on  ne  parvient  à  le  bien  faire  qu'en  le 
corrigeant  à  plusieurs  reprises.  Les  places 
une  fois  exactement  indiquées,  ainsi  que  les 
principaux  accidents,  il  faudra  passer  sur 
le  tout  un  peu  de  mie  de  pain  rassi  que  Ton 
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frottera  légèrement  avec  le  «los  de  la  main, 
(le  manière  à  ce  que  cotte  première  esquisse 
reste  à  peine  visible  ;  on  prendra  ensuite 
un  crayon  plus  dur  pour  dessiner  purement 
les  petites  dents  du  bord  des  folioles,  les 
côtes,  les  nervures  et  autres  petits  de'tails, 
ayant  soin  de  tracer  légèrement  les  parties 
éclairées  et  d'appuyer  fortement  dans  les 
ombres,  atin  de  ne  pas  perdre  le  trait  sous 
les  teintes  d'une  certaine  intensité 

Ébauche. 

Après  avoir  préparé  la  teinte  neutre  dans 
trois  godets,  comme  nous  Favons  dit  ci- 
dessus,  on  emploiera  d'abord  la  plus  lé- 
gère, que  l'on  mettra  partout  où  il  y  aura 
des  ombres,  puis  la  seconde,  qui  servira  à 
renforcer  la  première  dans  certains  endroits, 
et  enfin  avec  la  troisième  on  repiquera  les 
forces  des  côtes  et  du  pétiole.  La  prépara- 
tion grise  étant  terminée ,  on  apprêtera 
dans  un  godet  la  teinte  d'un  vert  tendre 
qui  forme  les  lumières  ;  elle  se  composera 
de  gomme-gutte  et  d'un  peu  de  bleu  de 
Prusse,  on  en  couvrira  le  dessus  de  chaque 
foliole  ;  quant  à  celles  dont  on  voit  le  des- 
sous qui  est  ordinairement  d  un  vert  plus 
blanchâtre,  on  l'ébauchera  avec  une  teinte 
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composée  de  cobalt  et  gomme-gutte.  Les 
tons  rougeâtres  qui  se  voient  sur  le  pe'tiole 
et  les  dentelures  se  font  avec  un  peu  de  car- 
min et  de  gomme-gutte.  Lorsque  ces  pre- 
mières teintes  seront  parfaitement  sèches, 
(  00  s'en  aperçoit  quand  le  papier  ne  gode 
plus  }  on  reviendra  dessus  avec  un  vert  plus 
intense,  compose'  de  gomme-gutte,  de  bleu 
de  Prusse  et  d'un  peu  de  jaune  indien,  on 
aura  soin  d'adoucir  cette  teinte  avec  un  pin- 
ceau humide  lorsqu'elle  approchera  des  lu- 
mières. 

Fini, 

Quand  une  peinture  est  bien  ébauchée, 
elle  doit,  à  une  certaine  distance,  paraître 
terminée  ;  mais  comme  une  aquarelle  est 
faite  pour  être  vue  de  près,  il  faut,  pour  lui 
donner  le  dernier  fmi,  harmoniser  toutes 
les  parties  avec  des  touches  larges  et  moel- 
leuses ,  et  accuser  avec  pureté  et  netteté, 
mais  sans  sécheresse  cependant,  les  contours 
et  les  détails.  Ainsi  pour  terminer  les  feuilles 
de  rose  que  nous  supposons  convenable- 
ment ébauchées,  il  faudra  avec  un  pinceau 
de  petit-gris  un  peu  fort,  mais  faisant  bien 
la  pointe,  égaliser  d'abord  le  travail  ayant 
soin  qu'il  y  ait  peu  de  couleur  dans  le  pin- 


À  l'aquarelle.  55 

ceau,  autrement  on  enlèverait  le  dessous  et 
Ton  ferait  des  gouttes,  ensuite  avec  un  ton 
compose'  de  carmin  et  de  bistre,  on  repi- 
quera les  ombres  et  Ton  accusera  plus  fer- 
mement les  côtes  et  les  plis  des  feuilles,  en 
eVitant  toutefois  le  défaut  dans  lequel  tombe 
la  plupart  des  e'ièves,  qui  est  de  mettre  les 
vigueurs  d'une  manière  trop  dure  et  trop 
sèche,  et  surtout  de  leur  donner  trop  de  ré- 
gularité, ce  qui  ôte  à  un  dessin  Faspect  de 
la  nature. 

Il  y  a  plusieurs  observations  sur  lesquelles 
nous  ne  reviendrons  plus  lorsque  nous  dé- 
crirons la  manière  de  peindre  les  autres 
fleurs,  parce  qu'il  serait  fastidieux  de  répé- 
ter toujours  la  même  chose.  Ainsi  nous  di- 
rons une  fois  pour  toutes  : 

Que  les  teintes  destinées  à  ébaucher  se 
préparent  ordinairement  dans  un  godet , 
tandis  que  pour  le  fini,  on  les  fait  sur  la  pa- 
lette, ce  à  quoi  cependant  il  ne  faut  pas 
s'attacher  invariablement,  car  souvent  dans 
l'ébauche  il  y  a  de  petites  nuances  qu'il  est 
bien  plus  simple  de  faire  au  bout  du  pin- 
ceau, tandis  que  dans  le  fini,  lorsqu'on  est 
obligé  d'ajouter  des  glacis  pour  aviver  les 
lumières  ou  pour  renforcer  les  ombres,  il 
est  mieux  d'en  préparer  les  teintes  dans  des 
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godets.  L'expérience  en  apprendra  à  cet 
égard  plus  que  nous  ne  pourrions  en  dire. 

2"  Qu'il  faut  toujours,  avant  d'employer  une 
teinte,  l'essayer  sur  le  garde-main  pour  sa- 
voir si  elle  n'est  pas  trop  épaisse  ou  trop  claire. 

3^  Que  quand  on  couche  une  teinte  on 
doit  éviter  autant  que  possible  de  passer 
deux  fois  dans  le  même  endroit,  parce  que 
cela  fatigue  le  papier  et  ôte  aux  couleurs 
une  partie  de  Inur  fraîcheur. 

4»  Qu'il  est  indispensable,  lorsqu'on  met 
deux  teintes  l'une  sur  l'autre,  d'attendre 
que  la  première  soit  parfaitement  sèche  si 
l'on  ne  veut  pas  détremper  le  dessous. 

5^  Ne  pas  oublier  que  pour  ébaucher, 
plus  on  emploie  les  teintes  largement,  plus 
elles  sont  unies,  tandis  que  pour  le  fini,  il 
faut,  au  contraire,  prendre  très-peu  de  cou- 
leur, afin  que  chaque  touche  s'applique 
fraochement  sur  l'ébauche  sans  faire  de 
goûte  lorsqu'on  enlève  le  pinceau  de  dessus 
le  papier. 

DEUXIÈME  EXEMPLE. 

VIOLETTE. 

Esquisse. 

La  violette  que  nous  avons  prise  pour  mo- 
dèle est  la  violette  odorante  ou  commune. 
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parce  que  c'est  celle  qui  varie  le  moins  et  la 
plus  facile  à  se  procurer.  Le  groupe  que  nous 
avons  sous  les  yeux  se  compose  d'une  fleur 
complètement  épanouie,  d'une  autre  qui  ne 
l'est  qu'à  moitié',  ec  d'un  bouton  accompngné 
de  quelques  feuilles.  Nous  engageons  l'e'lève 
à  en  composer  un  à  peu  près  semblable 
ayant  soin  de  meiîre  les  queues  dans  l'eau 
afin  de  conserver  la  fraîcheur  des  fleurs. 

On  commencera  par  tracer  très-le'gère- 
ment  la  place  et  la  grandeur  des  fleurs  et 
des  feuilles,  ainsi  que  la  longueur  et  la  di- 
rection des  queues.  Puis,  lorsqu'on  sera  sûr 
de  Texactitude  de  ce  premier  travail,  on  pas- 
sera le'gèrement  la  mie  de  pain  dessus,  et, 
avec  un  crayon  plus  ferme,  on  arrêtera  le 
trait  en  dessinant  avec  soin  les  détails,  tels 
que  les  ondulations  du  boni  des  pe'tales,  les 
côtes,  les  nervures  et  les  dentelures  des 
feuilles,  etc.,  sans  oublier  de  faire  le  trait 
extrêmement  le'ger  dans  les  lumières  et  for- 
tement appuyé  dans  les  ombres,  afin  de  ne 
pas  le  perdre  sous  la  couleur. 

Ébauche. 

Le  trait  une  fois  bien  arrêté,  on  procédera 
comme  il  a  été  dit  ci-  dessus  pour  les  feuilles 
de  rose,  c'est-à-dire  qu'on  indiquera  les 
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ombres  avec  les  trois  teintes  neutres  en 
commençant  toujours  par  la  plus  claire  et 
finissant  par  la  plus  foncée  ;  on  ébauchera 
ensuite  les  pétales  avec  un  ton  violet  com- 
posé de  cobalt  et  de  carmin,  ayant  soin  de 
tenir  le  ton  plus  léger  et  plus  bleuâtre  dans 
les  lumières  que  dans  les  ombres.  Les  par- 
ties éclairées  des  feuilles  placées  en  avant 
du  groupe  s'ébaucheront  avec  une  teinte 
composée  de  gomme-gutte  et  de  bleu  de 
Prusse  :  les  ombres  se  feront  avec  les  mêmes 
couleurs,  seulement  on  augmentera  un  peu 
la  dose  du  bleu  de  Prusse.  Quant  aux  feuilles 
qui  seront  par  derrière,  elles  se  prépareront 
avec  des  tons  presque  semblables,  seulement 
on  emploiera  ces  tons  un  peu  plus  légers,  et 
Ton  ajoutera  pour  les  ombres  une  pointe 
de  noir  d'ivoire  afin  de  les  ternir,  ce  qui 
fera  valoir  les  feuilles  du  devant.  Quand 
cette  préparation  sera  bien  sèche,  comme 
elle  sera  sans  doute  encore  loin  d'atteindre 
la  vigueur  de  la  nature,  il  faudra  revenir 
dessus  une  seconde  fois,  et  peut-être  une 
troisième,  avec  les  mêmes  teintes  ;  mais  au 
lieu  de  les  employer  en  lavis,  on  les  appli- 
quera par  larges  touches  avec  un  pincea!^ 
souple  et  un  peu  fort. 
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Fini, 

Une  ébauche  bien  réussie  doit  déjà  satis- 
faire l'œil,  les  objets  doivent  être  à  leur 
place,  les  ombres  avoir  à  peu  près  leur  vi- 
gueur, et  il  ne  doit  plus  rester  qu'à  harmo- 
niser le  tout,  et  à  accuser  nettement,  mais 
sans  sécheresse  cependant,  les  contours  et 
les  détails.  Dans  le  sujet  qui  nous  occupe, 
les  parties  très-foncées  de  la  fieur  se  ter-^ 
mineront  avec  un  mélange  de  bleu  de  ^'^usse 
et  de  carmin.  Quant  aux  feuilles,  on  poHra 
d'abord  le  travail  avec  la  teinte  de  Tébau- 
che,  puis  en  observant  attentivement  le  mo- 
dèle, on  remarquera  des  nuances  jaunâtres, 
brunâtres  et  violàtres,  qu'il  faut  copier  avec 
soin,  car  ce  sont  ces  accidents  de  couleur 
qui  mettent  du  pittoresque  dans  une  pein- 
ture. 

TROISIÈME  EXEMPLE. 

PENSÉE. 

Comme  nous  avons  expliqué  longuement 
dans  les  deux  exemples  qui  précèdent  de 
quelle  manière  l'élève  doit  s'y  prendre  pour 
commencer  et  finir  son  esquisse,  nous  ne 
reviendrons  maintenant  sur  ce  sujet  que 
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quand  les  fieors  dont  nous  liions  nous  oo 
rmper  présenteront  sous  ce  rappori  de  nou- 
velles dilTicoîtés.  Supposant  donc  la  pensée 
qui  fait  le  sujet  de  ce  chapiire  exactement 
dessinée,  et  les  ombres  préparées  avec  la 
teinte  neutre,  nous  allons  tout  de  suite  in- 
diquer comment  on  doit  s'y  prendre  pour  ia 
peindre. 

On  commencera  par  couvrir  les  trois  pé- 
tales jaunes  avec  une  teinte  de  gomme-gutte 
claire,  tout  en  ménageant  cependant  la 
place  des  taches  violettes  qui ,  appliquées 
sur  le  jaune,  seraient  toujours  d'un  ton  sale. 
Les  pétales  violets  s'ébaucheront  avec  une 
teinte  composée  de  cobalt  et  carmin  pour 
les  lumières  ;  pour  les  ombres,  on  ajoutera 
à  la  même  teinte  un  peu  de  bleu  de  Prusse. 
Les  taches  violettes  des  pétales  jaunes  se  fe- 
ront avec  la  même  couleur.  Les  feuilles  et  les 
queues  s'ébaucheront  avec  une  teinte  verte 
composée  de  gomme-gutte  et  de  bleu  de 
Prusse  ;  mais  il  va  sans  dire  que  cette  teinte 
ne  sera  cependant  pas  la  même  partout. 
Pour  la  partie  éclairée  du  dessus  des  feuilles, 
elle  sera  assez  épaisse,  et  ie  jaune  y  domi- 
nera; dans  les  ombres,  au  contraire,  ce  sera 
le  bleu,  et  pour  le  dessous  des  feuilles,  il 
sera  ou  plus  clair  ou  plus  plus  foncé  que  le 
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dessus,  suivaiït  la  manière  dont  ils  rece- 
vront les  rayons  lumineux.  Cette  pre'pa ra- 
tion une  fois  sèche,  on  retoi.chera  les  pé- 
tales jaunes  à  leur  insertion  avec  une  teinte 
eompose'e  de  gomme-gutte  et  de  jaune  in- 
dien, qui  devra  se  perdre  insensiblement 
vers  les  bords.  Les  pe'tales  violets  :ont 
porte's  au  ton  de  la  nature  par  des  glacis 
successifs  d'un  mélange  de  bleu  de  Pru^  se  et 
de  carmin,  et  les  feuilles  par  de  1  rges 
touches  de  vert  composé  de  gomme  gv  Me  et 
de  bleu  de  Prusse,  auquel  on  aîoutcia  un 
peu  de  noir  d'ivoire  pour  ternir  les  tcns  de 
celles  qui  seront  par-derrière,  et  un  eu  de 
terre  de  Sienne  et  de  bistre  poui^  réc'  auffer 
les  ombres  de  celles  qui  seront  sur  le  de- 
vant. On  achèvera  cette  fleur  en  se  ervant 
d*abord  des  mêmes  couleurs  pour  égaliser 
le  travail;  puis  ensuite  on  étudiera  avec 
soin  les  légères  nuances  que  présente  la 
nature,  et  on  essaiera  d'en  approcher  le  plus 
possible  par  de  légers  glacis.  Les  queues  se 
termineront  avec  un  mélange  de  vert  et  de 
bistre.  Il  ne  faut  jamais  mettre  les  dernières 
vigueurs  sur  le  bord,  du  côté  de  i'ombre. 
On  doit  toujours  laisser  un  petit  reflet,  sans 
quoi  les  queues  paraîtraient  plates  et  non 
rondes, 
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QUATRIÈME  EXEiMPLE. 

BELLE  DE  JOUR. 

Nous  supposons  le  modèle  composé  d'une 
fleur  complètement  e'panouie,  d'une  autre  à 
moitié  entr'ouverte,  et  de  deux  boutons. 
Pour  l'esquisse,  on  indiquera  d'abord  par 
de  légers  traits  la  place  de  îa  fleur  épanouie 
et  des  boutons,  ainsi  que  celle  des  queues 
et  des  feuilles  ;  on  étudiera  ensuite  le  trait 
avec  soin,  et  Ton  préparera  les  ombres  avec 
la  teinte  g.nsâtre. 

On  ébauchera  la  fleur  avec  un  mélange  de 
cobalt  et  de  bleu  de  Prusse,  ainsi  que  l'extré- 
mité des  boutons,  qui  devront  cependant 
être  un  peu  plus  pâles,  la  teinte  d'un  blanc 
verdâtre,  qui  occupe  le  milieu  de  la  fleur  et 
rextrémilé  inférieure  des  boutons,  se  fera 
avec  un  peu  de  gomme -gutte  et  de  bleu  de 
cobalt  ;  les  feuilles  et  les  queues  se  prépare- 
ront avec  un  vert  composé  de  bleu  de  Prusse 
et  de  gomme-gutte  ;  la  quantité  relative  de 
chacune  de  ces  deux  couleurs,  ainsi  que  le 
plus  ou  le  moins  d'intensité  du  ton,  pro- 
duira les  difl'érents  effets  que  présente  la 
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nature.  Pour  finir  les  parties  bleues,  on  em- 
ploiera les  mêmes  couleurs  que  pour  Te'- 
bauche,  seulement  pour  les  plis  et  les  plus 
fortes  ombres,  on  ajoutera  dans  la  teinte'un 
peu  de  carmin.  La  base  des  boutons  se  re- 
touchera avec  un  vert  très-léger  qui  devra 
se  perdre  dans  la  partie  blanche.  Les  tou- 
ches de  vigueur  des  feuilles  et  des  queues  se 
feront  avec  un  vert  composé  de  jaune  indien 
et  de  bleu  de  Prusse. 


CINQUIÈME  EXEMPLE. 

ROSE  SIMPLE  ou  ÉGLANTINE. 

On  entourera  d'abord  d'un  cercle  les  cinq 
pétales,  puis  on  placera  les  boutons,  les 
queues  et  les  feuilles,  et  après  avoir  étudié 
les  détails  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué 
pour  les  fleurs  précédentes ,  on  mettra  les 
ombres  avec  la  teinte  neutre. 

On  commencera  l'ébauche  en  couvrant 
les  cinq  pétales  de  la  rose  d'une  teinte  de 
carmin  extrêmement  claire  ;  il  vaut  mieux 
qu'elle  soit  trop  légère  que  trop  foncée, 
parce  qu'il  est  bien  facile  d'ajouter  de  la 
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couleur,  et  qu'il  est  impossible  d'en  ôter.  Il 
faudra  avoir  soin,  en  couchant  cette  teinte, 
de  ne  pas  en  couvrir  la  place  des  ëtamines  ; 
on  reviendra  ensuite  sur  les  parties  plus  co- 
lore'es  avec  le  même  ton,  mais  un  peu  plus 
fort.  Les  boutons  s'ébaucheront  comme  la 
fleur  épanouie.  Les  verts  seront  compose's 
de  gomme-gutte  et  de  bleu  de  Prusse.  Les 
proporlioUv^  relatives  de  ces  deux  couleurs 
varieront  les  nuances  suivant  la  volonté'  de 
l'exécutant. 

Pour  tinir  cette  fîeur,  on  ajoutera  quel- 
ques tons  légèrement  bleuâtres  qu'on  aper- 
cevra dans  les  reflets  et  les  demi-teintes. 
Les  étamines  se  retoucheront  avec  de  la 
pierre  de  fiel.  Les  fortes  ombres  des  feuilles 
et  des  queues  se  feront  avec  un  ton  composé 
de  bleu  de  Prusse,  de  pierre  de  fiel  et  de 
sépia  ;  et  les  nuances  vioîâtres  et  rougeâtres 
que  Ton  observe  souvent  à  l'attache  des 
folioles,  avec  des  glacis  de  carmin  méié  de 
bleu  de  cobalt.  Les  épines  se  repiqueront 
avec  de  la  terre  de  Sienne  brûlée  et  du  bistre. 
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SIXIÈME  EXEMPLE. 

TULIPE    DE  l'amateur. 

L'esquisse  de  cette  fleur  est  extrêmement 
facile  ;  je  préviendrai  seulement  l'élève  qu'il 
doit  dessiner  les  principales  taches  ou  ver- 
geures  qui  se  trouvent  sur  les  pétales,  parce 
que  s'il  voulait  les  indiquer  tout  de  suite 
au  pinceau,  cela  lui  offrirait  trop  de  diffi- 
culté. 

L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux 
est  à  fond  jaune  et  violet  clair  vergeté  de 
rouge  et  de  violet.  Nous  invitons  l'élève  à  se 
procurer  une  espèce  qui  s'en  rapproche  le 
plus  possible,  afin  de  pouvoir  suivre  facile- 
ment les  indications  que  nous  allons  donner 
ci-après. 

Pour  ébaucher  la  fleur,  il  faudra  d'abord 
mettre  les  jaunes  du  ton  qu'ils  ont  dans  les 
parties  les  plus  claires,  ainsi  que  les  violets 
légers.  Le  premier  de  ces  tons  se  compose 
de  gomme-gutte  pure,  et  le  second  de  bleu 
de  cobalt  et  de  carmin  ;  puis  après  cela  on 
posera  la  teinte  verdàtre  qu'on  remarque  à 
la  base  des  pétales.  Pour  bien  modeler  cette 
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fleur  et  faire  paraître  les  couleurs  très-ëcla- 
tantes  dans  la  lumière,  il  faudra  couvrir 
d*un  glacis  gris  violâtre  composé  de  noir 
d'ivoire,  de  cobalt  et  de  carmin,  toutes  les 
parties  ombre'es,  ainsi  que  Textre'mite'  des 
pe'tales  qui  sont  par-derrière,  et  dont  on 
doit  apercevoir  une  partie. 

Les  feuilles  et  les  queues  s'ébaucheront 
avec  un  vert  composé  de  gomme-gutte  et 
de  cobalt  pour  les  parties  qui  sont  d'une 
teinte  glauque,  et  de  gomme-gulle  et  de 
bleu  de  Prusse  pour  le  reste.  Pour  finir  la 
fleur,  il  faudra  revenir  dans  les  parties 
jaunes,  d'abord  avec  de  la  gomme-gutte  plus 
épaisse,  et  ensuite  du  jaune  indien,  et  dans 
les  parties  violettes  avec  le  ton  employé  à 
l'ébauche,  mais  plus  intense;  quant  aux  ver- 
geures  qui  couvrent  les  pétales,  on  ne  les  fera 
que  lorsque  les  teintes  de  dessous  seront 
terminées.  Il  ne  faudra  pas  les  porter  tout 
de  suite  au  ton ,  parce  que  cela  occasionne- 
rait des  duretés  qu'il  serait  impossible  de 
faire  disparaître.  Il  faudra  donc  les  ébau- 
cher d'abord  avec  un  ton  beaucoup  plus  lé- 
ger que  celui  qu'elles  ont  dans  la  nature, 
et  ce  n'est  qu'en  revenant  dessus  à  plusieurs 
reprises,  qu'on  devra  leur  donner  la  vigueur 
âa  modèle.  Il  faut  avoir  soin  que  les  der- 
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nières  touches  soient  plus  petites  que  les 
premières,  afin  que  les  vergeures  ne  soient 
pas  tranchées  sur  le  bord,  mais  paraissent 
au  contraire  un  peu  adoucies. 

Les  parties  vertes  se  termineront  avec 
la  teinte  de  l'ébauche ,  seulement  pour 
les  ombres  on  ajoutera  dans  cette  même 
teinte  un  peu  de  terre  de  Sienne  et  de 
bistre. 

SEPTIÈME  EXEMPLE. 

ROSE  JAUNE. 

Pour  esquisser  cette  fleur,  on  indiquera 
d'abord  par  un  cercle  la  grandeur  de  la  co- 
rolle, puis  on  placera  les  queues,  les  boutons 
et  les  feuilles.  Quand  on  en  sera  à  étudier 
les  détails,  il  faudra  commencer  par  le  cœur 
de  la  rose  ;  mais  avant  d'arrêter  tout-à-fait 
la  forme  et  la  place  de  chaque  pétale,  il  est 
indispensable  de  les  esquisser  tous  très-lé- 
gèrement ,  parce  qu'il  est  bien  probable 
qu'en  arrivant  aux  derniers,  on  aura  ou  trop 
ou  pas  assez  de  place,  et  qu'on  sera  obligé 
par  conséquent  d'effacer  une  partie  de  son 
travail. 


68 


TRAITÉ  DE  PEINTURE 


J'engage  beaucoup  les  e'Ièves  à  faire  tou- 
jours, pour  les  fleurs  difficiles,  leur  esquisse 
sur  une  feuille  de  papier  à  part,  et  de  de'cal- 
quer  ensuite  :  c'est  le  seul  moyen  de  ne  pas 
fatiguer  le  papier  sur  lequel  on  compte 
peindre. 

On  ébauchera  cette  rose  avec  un  ton  de 
gomme-gutte  très-clair  dont  on  couvrira 
tous  les  pe'tales,  puis  on  reviendra  dans  les 
parties  plus  colorées  avec  le  même  ton,  au- 
quel on  ajoutera  même  du  jaune  indien 
dans  les  principales  vigueurs.  Les  tons  ver- 
dâtres  s'obtiendront  en  mettant  un  peu  de 
bleu  de  Prusse  dans  la  teinte  ;  ceux  qui  sont 
plus  chauds  et  qu'on  remarque  principa- 
lement dans  le  cœur  de  la  fleur,  devront 
être  composés  de  carmin  et  de  pierre  de 
fiel.  Quant  aux  ombres,  si  la  teinte  neutre 
ne  les  accusait  pas  sufïisamment,  il  faudrait 
revenir  dessus  avec  un  léger  glacis  composé 
d'un  mélange  de  gomme-gutte  et  de  noir 
d'ivoire. 

Nous  supposons  la  fleur  dont  il  est  ici 
question  accompagnée  de  plusieurs  feuilles, 
dont  les  unes  sont  placées  par  devant  et  les 
autres  [)ar  derrière.  Les  premières  s'ébau- 
cheront avec  un  vert  tendre  composé  de 
gomme-gutte  et  de  bleu  de  Prusge,  et  se  ter- 
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mineront  avec  le  même  ton,  dans  lequel  on 
mettra  un  peu  plus  de  bleu  de  Prusse.  Les 
dernières  touches  se  donneront  avec  un  mé- 
lange de  terre  de  Sienne  et  de  carmin,  et  un 
peu  de  sépia  pour  les  parties  très-vigoureu- 
ses. Quant  aux  feuilles  qui  sont  par  derrière, 
elles  s*e'baucheront  et  se  termineront  avec 
un  vert  grisâtre  composé  de  bleu  de  cobalt 
et  de  gomme-gutte.  S'il  se  trouve  quelques 
parties  légèrement  violacées,  on  ajoutera 
dans  la  teinte  un  peu  de  carmin. 

Les  boutons  s'ébaucheront  avec  de  la 
gomme-gulte,  et  se  finiront  avec  un  vert 
léger  ;  les  épines  se  feront  avec  du  carmin 
et  de  la  terre  de  Sienne. 

Observation* 

Toutes  les  fois  que  des  rayons  lumineux 
traversent  un  objet  coloré,  celui  sur  lequel 
ils  viennent  aboutir  en  obtient  un  grand  ac- 
croissement de  ton  ;  c'est  pour  cela  que  les 
pétales  qui  se  trouvent  au  centre  d'une  rose 
jaune,  bien  qu'ils  soient  d'un  jaune  souffre, 
paraissent  rougeâtres,  parce  qu'ils  ne  re- 
çoivent la  lumière  qu'au  travers  de  ceux  qui 
les  enveloppent. 
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HUITIÈIVIE  EXEiWLE. 

OREILLE  d'ours  ROUGE. 

Pour  esquisser,  on  entourera  d'un  léger 
trait  chaque  fleur  dont  la  re'union  forme  une 
ombelle  ;  puis,  quand  on  en  aura  indiqué  la 
place,  on  en  étudiera  les  détails  en  com- 
mençant parles  fleurs  du  milieu;  les  feuilles 
n'offriront  aucune  difficulté. 

Les  fleurs  qui  reçoivent  toute  la  lumière 
s'ébaucheront  avec  du  carmin  pur,  et  celles 
qui  seront  un  peu  dans  l'ombre,  avec  un 
mélange  de  carmin  et  de  bleu  de  cobalt  ; 
elles  se  finiront  avec  les  mêmes  tons,  dans 
lesquels  on  ajoutera  un  peu  de  sépia  pour 
les  vigueurs.  Le  milieu  des  corolles  se  pré- 
parera avec  de  la  gomme-gutte,  et  se  termi- 
nera avec  de  la  pierre  de  fiel  pour  les  par- 
ties bien  éclairées,  et  un  mélange  de  carmin 
et  de  vert  pour  celles  qui  seront  dans  l'om- 
bre. 

Les  feuilles  et  les  queues  s'ébaucheront  et 
se  finiront  avec  un  vert  dont  la  gomme-gutte 
et  le  bleu  de  Prusse  feront  la  base,  et  dans 
lequel  on  mêlera  un  peu  de  bleu  de  cobalt 
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pour  les  parties  fuyantes,  et  un  peu  de  terre 
de  Sienne  pour  les  ombres.  Les  dernières 
vigueurs  seront  données  avec  un  mélange  de 
bistre  et  de  vert. 

Observations, 

Lorsque  plusieurs  fleurs  se  trouvent  réu- 
nies telles  que  dans  l'oreille  d'ours,  sur  une 
seule  tige,  elles  forment  une  espèce  de  boule 
dont  toutes  les  parties  paraissent  au  pre- 
mier abord  aussi  brillantes  les  unes  que  les 
autres,  cela  vient  de  ce  que  les  modifications 
de  la  lumière  sont  si  délicates  et  si  douces 
dans  la  nature ,  qu'il  faut  avoir  Tœil  bien 
exercé  pour  savoir  les  distinguer ,  et  cepen- 
dant si  Ton  voulait  les  peindre  ainsi,  le 
groupe,  au  lieu  de  paraître  arrondi,  ne 
présenterait  qu'un  amas  de  fleurs  plat  et 
sans  grâce. 

Il  faudra  donc,  lorsqu'on  aura  à  repré- 
senter plusieurs  parties  formant  un  tout, 
penser  d'abord  à  l'effet  général  et  ne  s'oc- 
cuper qu'après  des  effets  de  détail.  Le  Ti- 
tien, pour  bien  faire  comprendre  ce  pré- 
«epte  à  ses  élèves,  leur  donnait  pour  exemple 
la  grappe  de  raisin ,  dont  une  partie  se 
trouve  dans  la  lumière,  une  autr€  dans  la 
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demi-teinte,  une  autre  dans  F  ombre,  et  une 
autre  dans  les  fuyants,  bien  que  chaque 
grain  pris  isolément  ait  son  clair,  sa  demi- 
teinte,  son  ombre  et  son  reflet.  C'est  pour 
cela  que  dans  les  fleurs  dont  nous  venons  de 
parler,  plusieurs  sont  très-brillantes  et  d'au- 
tres plus  sombres,  suivant  qu'elles  sont  plus 
ou  moins  frappe'es  par  les  rayons  lumi- 
neux. 

Une  chose  qu'il  est  important  de  remar- 
quer, c'est  que  le  milieu  de  chaque  fleur  qui 
est  jaune  citron  dans  la  lumière,  paraît  être 
dans  l'ombre  d'un  vert  rougeâtre.  Cet  effet 
provient  de  ce  que  les  bords  des  corolles 
étant  d'un  rouge  vif,  font  participer  à  leur 
coulear  toutes  les  parties  environnantes,  au 
moyen  des  reflets. 

NEUVIÈME  EXEMPLE. 

LIS  BLANC. 

Le  dessin  de  cette  fleur  sera  très- facile, 
seulement  il  faudra  avoir  soin,  en  épurant 
le  trait,  d'appuyer  très-peu  le  crayon,  afin 
de  ne  pas  faire  des  lignes  dures  qui  paraî- 
traient toujours  sous  la  peinture,  dont  toutes 
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les  nuances  devront  élre  exirémemeiil  déli- 
cates. 

La  teinte  oeutre  devra  être  mise  avec 
beaucoup  de  pre'caution  et  très-peu  avance'e 
dans  les  lumières,  sans  quoi  la  fleur  paraî- 
trait grise  et  non  blanche. 

Les  tons  gris-bleuâtres  des  fleurs  se  feront 
avec  du  bleu  de  cobalt  et  très-peu  de  noir, 
les  tons  jaur-àtres  avec  de  la  gomme-gutte 
claire.  Quant  à  ceux  qui  tirent  sur  le  vert, 
et  qu'on  remarque  surtout  dans  les  boutons, 
on  les  fera  avec  du  bleu  de  cobalt  et  de  la 
gomme-gutte,  en  y  ajoutant  un  peu  de  bleu 
de  Prusse  s'il  n'était  pas  assez  brillant, 
mais  il  faut  éviter  autant  que  possible  de  s'en 
servir  dans  les  tons  clairs,  parce  qu'il  verdit 
un  peu  au  bout  de  quebpje  temps. 

Les  anthères  s'ébaucheront  avec  de  la 
gomme-gutte  et  se  termineront  avec  un  mé- 
lange de  jaune  indien  et  de  carmin. 

Les  tons  roussâtres  et  violâtres  qui  se  ren- 
contrent souvent  sur  les  queues,  se  font  en 
ajoutant  dans  le  vert  un  peu  de  terre  de 
Sienne  ou  de  carmin. 
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DIXIÈME  EXEMPLE. 

ROSE  BLANCHE. 

Pour  Tesquisse  de  cette  fleur,  on  suivra 
les  instructions  données  à  l'article  de  la  rose 
jaune.  Quant  à  la  peinture,  elle  demandera 
un  soin  extrême  ;  il  vaudra  mieux  que  la 
fleur  soit  plus  pâle  que  le  modèle,  que  de 
s'exposer  à  la  faire  trop  colore'e  ;  on  com  - 
mencera donc  par  indiquer  très-le'gèrement 
les  ombres  avec  la  teinte  neutre,  puis  on 
placera  les  tons  jaunâtres,  qui  se  feront  avec 
de  la  gomme-gutte,  et  les  rougeâtres,  avec 
de  la  pierre  de  fiel  et  du  carmin.  Tous  ces 
tons  devront  être  à  l'ébauche  beaucoup  plus 
pâles  que  la  nature,  car,  nous  ne  saurions 
trop  le  repeter,  dans  la  peinture  à  l'aqua- 
relle, on  peut  toujours  ajouter,  mais  il  est 
impossible  d'enlever. 

La  teinte  des  feuilles  vues  en  dessus  sera 
composée  de  bleu  de  Prusse  et  de  gomme- 
gutte,  en  variant  la  quantité  relative  de  ces 
deux  couleurs,  suivant  que  le  vert  que  Ton 
voudra  imiter  tirera  plus  ou  moins  sur  le 
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jaune  ou  sur  le  bleu  ;  dans  les  ombres,  on 
ajoutera  un  peu  de  se'pia.  Souvent  il  se 
trouve  que  certaines  parties  des  feuilles  telles 
que  les  côtes,  les  nervures  ou  les  dentelures 
sont  rougeàtres  ou  brunâtres.  Ces  tons  se 
feront  avec  de  la  terre  de  Sienne  et  du  bistre 
pur  ou  mélangé,  suivant  la  nuance  que  Ton 
voudra  obtenir. 

Les  feuilles  vues  en  dessous  s'ébauche- 
ront avec  du  bleu  de  cobalt  et  de  la  gomme- 
gutte  ;  pour  celles  qui  seront  par  derrière, 
on  ajoutera  un  peu  de  noir  d'ivoire;  on  om- 
brera avec  les  mêmes  tons  qu'on  tiendra  un 
peu  plus  forts,  et  l'on  finira  par  de  légers 
glacis,  jaunâtres  ou  violâtres,  suivant  les 
exigences  de  la  nature.  Ces  glacis  seront 
composés,  dans  le  premier  cas,  de  gomme- 
gutte  ou  de  jaune  indien,  et  dans  le  second 
de  carmin  et  cobalt. 

Les  queues  s'ébaucheront  comme  les 
feuilles,  avec  un  vert  composé  de  gomme- 
gutte  et  bleu  de  Prusse,  et  s'ombreront  avec 
un  mélange  de  carmin  et  sépia. 

Il  faudra  finir  les  feuilles  avant  la  fleur, 
parce  qu'alors  on  jugera  mieux  de  l'effet. 
Ainsi,  lorsque  l'ébauche  sera  parfaitement 
sèche,  on  reviendra  avec  de  larges  touches 
sur  toutes  les  parties  qui  environnent  la 
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corolle;  et  lorsqu'on  aura  harmonise'  le 
tout,  si  la  fleur  ne  paraît  pas  tout-à-fait  as- 
sez colore'e,  on  la  remontera  un  peu  de  ton 
par  de  légers  lavis  et  en  y  ajoutant  quelques 
fermetés.  Il  ne  faudra  pas  négliger  de  rendre 
les  tons  verdâtres  que  prennent  les  pétales 
lorsqu'il  se  trouve  des  feuilles  derrière.  Cela 
sert  à  en  faire  apprécier  la  transparence. 

Les  boutons  s'ébaucheront  et  se  finiront 
à  peu  près  avec  les  mêmes  couleurs  que 
celles  employées  pour  la  fleur  et  les  feuilles. 


ONZIÈME  EXEMPLE. 

PIED    d'ALLOUETTE  BLEU. 

L'esquisse  de  cette  plante  présente  assez 
de  difficultés,  surtout  pour  les  espèces  à 
fleurs  doubles,  à  cause  de  la  multiplicité  des 
pétales.  Il  faudra  d'abord  tracer  la  queue, 
indiquer  ensuite  par  un  cercle  léger  la  place 
de  chaque  fleur,  ainsi  que  des  boutons;  et 
quand  on  sera  parfaitement  sûr  de  l'exacti- 
tude de  ce  premier  travail,  dessiner  avec 
soin  les  pétales  en  commençant  par  ceux 
du  milieu. 


A  l'aquarelle.  77 

Les  fleurs  les  plus  éclairées  s'e'baucheront 
avec  une  teinte  de  cobalt  très-clair,  et  se 
termineront  avec  le  mèmet  on  dans  lequel 
on  ajoutera,  pour  quelques  parties,  un  peu 
de  carmin,  les  touches  vigoureuses  du  cen- 
tre de  chaque  fleur  se  feront  avec  du  bleu 
de  Prusse  et  du  carmin. 

Les  fleurs  qui  seront  dans  l'ombre  se  pré- 
pareront avec  un  me'lange  compose'  de  co- 
balt, bleu  de  Prusse  et  carmin  ;  elles  se  ter- 
mineront avec  la  même  teinte,  par-dessus 
laquelle  on  ajoutera,  dans  certaines  places, 
quelques  légers  glacis ,  soit  verdâtres,  soit 
violâtres,  suivant  les  exigences  de  la  na- 
ture. 

Le  ton  vert  des  queues  et  des  feuilles  se 
fera  avec  de  la  gomme-gutte  et  du  bleu  de 
Prusse.  On  y  ajoutera  pour  les  ombres  un 
peu  de  bistre  ou  de  se'pia* 

Comme  il  serait  très-difficile  de  réserver 
la  place  des  étamines  en  couchant  les  teintes 
bleues,  on  les  gouachera  par-dessus  avec  un 
mélange  de  blanc  d'argent  et  de  gomme- 
gutte  employé  très-épais  ;  il  faut  pour  cela 
se  servir  d'un  pinceau  assez  fin  et  poser  la 
touche  le  plus  franchement  possible,  parce 
que  si  Ton  frottait  un  peu,  on  détremperait 
le  dessous  et  le  ton  deviendrait  sale. 

7. 
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Observation. 

Il  est  important  de  remarquer  que  cette 
fleur  formant  l'épi  a,  comme  tous  les  corps 
cylindriques,  sa  lumière,  sa  demi-teinte, 
son  ombre  et  son  reflet.  Ce  dernier  effet  doit 
même  être  beaucoup  plus  prononcé  ici  que 
sur  un  corps  opaque,  parce  que  les  pétales 
qui  se  trouvent  sur  le  bord  de  la  masse  ont, 
outre  les  reflets  des  objets  environnants, 
une  lumière  qui  provient  de  leur  transpa- 
rence. 

DOUZIÈME  EXEMPLE. 

AMARYLLIS. 

Pour  l'esquisse  de  cette  fleur,  on  peut  se 
reporter  à  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article 
du  lys,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rap- 
port, quant  à  la  forme. 

On  ébauchera  les  tons  violâtres  de  cette 
fleur  avec  un  mélange  de  cobalt  et  de  car- 
min; les  rouges  avec  du  carmin  pur,  et  les 
tons  verdâtres,  qu'on  remarque  à  la  base  du 
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calice,  avec  une  teinte  compose'e  de  pierre 
de  fiel,  terre  de  Sienne  et  bleu  de  Prusse  ; 
le  fini  s'obtiendra  avec  les  mêmes  couleurs, 
seulement  pour  les  dernières  vigueurs  on 
ajoutera  un  peu  de  bistre  ou  de  sepia. 

La  queue  s'ébauchera  avec  un  violet  le'ger 
compose'  de  carmin,  de  bleu  de  Prusse  et 
d'un  peu  de  gomme-gutte  ;  elle  se  terminera 
avec  des  tons  verdâtres.  Les  ombres  se  repi- 
queront avec  de  la  se'pia. 

La  partie  supérieure  des  feuilles,  qui  est 
ordinairement  d'un  vert  glauque,  s'ébau- 
chera avec  du  bleu  de  cobalt  mêlé  de 
gomme-gutte  et  d'un  peu  de  bleu  de  Prusse  ; 
la  partie  inférieure  avec  un  mélange  de 
pierre  de  fiel  et  de  bleu  de  Prusse.  11  faut 
que  ces  deux  tons  soient  tellement  fondus 
ensemble  qu'on  ne  s'aperçoive  pas  de  l'en- 
droit où  ils  se  joignent  ;  les  touches  vigou- 
reuses des  ombres  se  feront  avec  de  la  sépia 
et  de  la  pierre  de  fiel. 


Observation, 

Quoiqu'un  objet  soit  absolument  du  même 
ton  dans  toute  son  étendue,  et  que  toutes 
ses  parties  soient  à  peu  près  sur  le  même 
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plan,  sa  couleur,  cependant,  variera  encore, 
suivant  qu'il  se  trouvera  frappé  verticale- 
ment ou  horizontalement  par  les  rayons  lu- 
mineux. C'est  un  principe  dont  on  peut 
faire  l'application  à  la  feuille  d'Amaryllis, 
dont  nous  venons  de  parler.  Nous  avions 
place'  cette  feuille  de  manière  à  ce  que  les 
rayons  lumineux  frappaient  seulement  sur 
Textrémité  et  glissaient  sur  la  partie  infé- 
rieure, de  sorte  que  la  partie  antérieure  était 
d'un  vert  froid  et  léger,  et  le  reste  d'un  ton 
chaud  et  très-coloré.  Or,  cette  même  feuille, 
exposée  complètement  à  la  lumière,  eût 
paru  d'un  ton  uniforme. 


TREIZIÈME  EXEMPLE. 

OREILLE  d'ours  BLEUE. 


On  peut,  pour  ce  qui  concerne  le  dessin, 
se  reporter  à  ce  qui  a  été  dit  à  Tarticle  de 
Foreille  d'ours  rouge. 

Les  Hmbes  ou  bord  des  pétales  s^ébau- 
cheront  avec  du  bleu  de  cobalt  auquel  on 
ajoutera  un  peu  de  carmin  à  mesure  qu'on 
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s'approchera  du  centre  de  la  corolle.  Le  fini 
s'obtiendra  avec  les  mêmes  tons.  Pour  les 
ombres  très-vigoureuses,  on  ajoutera  un  peu 
de  se'pia.  Les  tons  jaunâtres  du  milieu  de  la 
corolle  se  feront  avec  de  la  gomme-gutte 
claire,  et  les  tons  verdâtres  avec  une  légère 
teinte  compose'e  de  gomme-gutte  et  de  co- 
balt. 

On  procédera  pour  les  feuilles  et  les 
queues  ainsi  qu'il  a  e'té  explique'  au  sujet  de 
l'oreille  d'ours  rouge  ;  seulement  il  ne  fau- 
dra pas  tenir  les  tons  verts  aussi  chauds. 


QUATORZIÈME  EXEMPLE. 

BOSE  CENT-FEUILLES. 

Comme  pour  ce  qui  concerne  l'esquisse, 
nous  ne  pourrions  que  re'pe'ter  ce  que  nous 
avons  dit  au  sujet  de  la  rose  jaune,  nous 
prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se  reporter 
à  cet  article. 

Cette  fleur,  surnommée  à  bon  droit  la 
Reine  des  fleurs,  est  une  des  plus  difïiciles 
à  rendre  en  peinture,  car  les  tons  les  plus 
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brillants  de  la  palette  n'imitent  que  bien 
faiblement  la  fraîcheur,  la  légèreté  et  la 
transparence  qu^ofTre  la  nature. 

Pour  donner  à  cette  fleur  tout  son  relief 
et  approcher  un  peu  de  son  éclat,  il  ne  fau- 
dra pas  mettre  de  teintes  uniformes,  comme 
font  beaucoup  de  personnes,  qui  par  là  se 
privent  des  ressources  qu^elles  peuvent  tirer 
de  la  lumière,  ce  qui  les  oblige,  pour  avoir 
des  parties  saillantes,  à  charger  tellement 
les  ombres  que  leur  peinture  ne  ressemble 
plus  à  la  nature. 

On  commencera  par  ébaucher  avec  des 
lavis  de  carmin  extrêmement  légers,  ayant 
soin  de  réserver  les  lumières  beaucoup  plus 
grandes  qu^elles  ne  le  sont  dans  le  modèle. 
11  sera  très-facile  de  les  diminuer  en  finis- 
sant. On  placera  ensuite  les  tons  bleuâtres 
des  parties  fuyantes.  Ces  tons  se  feront  avec 
un  mélange  de  cobalt  et  de  carmin.  Il  est 
bien  essentiel  de  les  mettre  à  l'ébauche,  car 
si  Ton  attendait  que  le  travail  soit  plus 
avancé,  on  n'obtiendrait  qu'un  violet  lourd 
et  sans  transparence.  Les  vigueurs  du  cœur 
de  la  rose  se  feront  avec  du  carmin,  dans 
lequel  on  ajoutera  un  peu  de  jaune  indien, 
pour  détruire  le  ton  violâtre  et  un  peu  froid 
qui  lui  est  propre.  Il  faut  tâcher  que  chaque 
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pétale  se  détache  bien,  sans  cependant  que 
ce  soit  d'une  manière  trop  sèche  ;  il  vaut 
même  mieux  pencher  en  commençant  vers 
la  mollesse  que  vers  la  dureté,  parce  qu'on 
se  corrige  bien  plus  facilement  de  ce  der- 
nier défaut  que  du  premier.  Les  boutons  à 
moitié  ouverts  se  feront  avec  les  mêmes  cou- 
leurs que  la  fleur  épanouie  ;  mais  il  faudra 
employer  le  carmin  beaucoup  plus  épais 
pour  les  boutons  moins  avancés. 

Nous  supposons  la  fleur  que  l'élève  a  sous 
les  yeux,  accompagnée  de  feuilles  nom- 
breuses et  variées,  les  plus  jeunes  d'un  ton 
tendre  et  léger,  les  suivantes  d'un  vert  plus 
prononcé,  et  les  dernières  encore  plus  vi- 
goureuses. Toutes  ces  feuilles  s'ébaucheront 
avec  un  mélange  de  gomme-gutte  et  de  bleu 
de  Prusse ,  seulement ,  pour  les  premières 
feuilles,  ce  sera  la  gomme-gutte  qui  domi- 
nera, et  dans  les  autres  ce  sera  le  bleu.  Quand 
ces  premières  teintes  seront  parfaitement 
sèches,  il  faudra  placer  les  tons  rougeâtres 
et  violâtres  qui  existent  presque  toujours 
sur  les  bords  de  quelques  feuilles.  Les  pre- 
miers seront  composés  de  carmin  et  de 
pierre  de  fiel,  et  les  seconds  de  carmin  et 
de  cobalt.  On  reviendra  ensuite  sur  les 
feuilles  tendres  avec  le  ton  qui  a  servi  à  l'é- 
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bauohe,  dans  kt|Uc]  on  ok  «  un  peu  pîus 
(le  bleu  de  Prusse,  ei  on  recinivrira  les  par- 
lies  vertes  foncées  avec  une  couleur  chaude 
faite  avec  du  bleu  de  Prusse  et  de  la  pierre 
de  iiel  ;  on  ajoutera  même  dans  les  ombres 
un  peu  de  terre  de  Sienne.  Quand  on  sera 
à  peu  près  arrive'  au  ton  du  modèle,  on  re- 
viendra sur  les  lumières  avec  des  touches 
d'une  couleur  brillante,  qui  devront  cepen- 
dant être  varie'es  suivant  que  les  objets  vien- 
dront plus  ou  moins  en  avant.  Les  dernières 
vigueurs  se  mettront  tout-à-fait  à  la  fin,  et 
se  feront  avec  un  ton  composé  de  carmin  et 
de  terre  de  Sienne.  On  ajoutera  un  peu  de 
sépia  pour  les  endroits  très-noirs. 

Les  feuilles  vues  par- dessous,  qui  sont 
d*un  vert  plus  froid,  s'ébaucheront  avec  une 
teinte  de  cobalt  et  gomme-gutte,  et  se  ter- 
mineront avec  cette  même  teinte,  dans  la- 
quelle on  ajoutera  un  peu  de  bleu  de  Prusse 
et  de  jaune  indien,  pour  les  feuilles  bien 
éclairées  et  venant  en  avant,  et  un  peu  de 
noir  pour  celles  qui  seront  dans  l'ombre  ou 
par  derrière. 
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QUINZIÈME  EXEMPLE. 

GÉRANIUM  A  FLEURS  ROSES. 


On  procédera  pour  Fesquisse  comme  il  a 
été'  explique'  aux  exemples  pre'cédents.  Ainsi 
on  placera  les  fleurs,  on  donnera  aux  queues 
la  grandeur  et  le  mouvement  qu'elles  doi- 
vent avoir,  on  indiquera  la  forme  de  chaque 
feuille,  et  enfin,  on  reviendra  sur  le  tout 
pour  en  e'tudier  les  de'tails. 

Après  avoir  indiqué  les  ombres  avec  la 
teinte  neutre,  on  e'bauchera  les  fleurs  avec 
des  lavis  de  carmin  très-légers  pour  les  par- 
ties roses,  et  une  eau  à  peine  teintée  de  co- 
balt pour  celles  qui  sont  bleuâtres.  Les 
taches  rouges  ponceau  qui  se  trouvent  à  la 
naissance  des  pétales,  se  feront  avec  un  mé- 
lange de  jaune  indien  et  de  carmin,  et  les 
parties  les  plus  foncées,  en  carmin  pur;  les 
petites  lignes  noirâtres  avec  du  bleu  de 
iPrusse  et  du  carmin. 

Les  feuilles  s'ébaucheront  de  deux  tons, 
d'un  vert  brillant  pour  les  parties  qui  vien- 
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nent  en  avant,  et  d*un  vert  grisâtre  pour  les 
parties  fuyantes.  Le  premier  de  ces  tons  se 
composera  de  gomme-  gutte  et  de  bleu  de 
Prusse,  et  le  second  de  bleu  de  cobalt  et  de 
gomme-gutte;  le  fini  s'obtiendra  avec  les 
mêmes  teintes,  employées  plus  e'paisses, 
auxquelles,  dans  les  ombres,  on  ajoutera  un 
peu  de  bistre. 

Si,  parmi  les  feuilles,  il  s'en  trouvait 
queiques-unes  d'un  jaune  roux,  ce  qui  est 
assez  fre'quent  pour  cette  plante,  il  ne  fau- 
drait pas  Fôter,  parce  que  ces  oppositions 
sont  toujours  d'un  très-bon  effet  en  pein- 
ture. Pour  ébaucher  ces  feuilles,  on  mettra 
à  la  partie  qui  tient  à  la  tige  une  teinte  verte 
composée  de  pierre  de  fiel  et  de  bleu  de 
Prusse;  puis,  à  la  suite,  une  teinte  d'un 
jaune  nankin  faite  avec  de  ia  pierre  de  fiel 
et  du  carmin,  et  enfin,  pour  les  bords  de  la 
feuille,  un  mélange  de  pierre  de  fiel,  car- 
min et  sépia.  Il  va  sans  dire  que  ces  trois 
teintes  devront  être  parfaitement  fondues 
ensemble,  de  manière  à  ce  qu'on  ne  puisse 
pas  distinguer  où  elles  commencent  et  où 
elles  finissent.  Le  fini  s'obtiendra  avec  les 
mêmes  teintes,  employées  plus  épaisses. 

Les  queues  se  feront  comme  les  feuilles  ; 
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dans  les  dernières  vigueurs,  on  mettra  un 
peu  de  sépia. 

Observations. 

Comme  dans  la  plupart  des  ge'raniums,  et 
surtout  dans  Fespèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion, le  bord  des  feuilles  est  toujours  re- 
courbe', nous  saisissons  cette  occasion  pour 
faire  remarquer  de  nouveau  l'effet  différent 
que  produit  la  lumière  lorsqu'elle  frappe  sur 
un  objet  ou  qu'elle  en  frise  seulement  la  su- 
perficie. Ainsi,  bien  que  chaque  feuille  de 
ce  géranium  soit,  de  fait,  d'un  ton  parfaite- 
ment égal,  elles  paraissent  être  d'un  vert 
éclatant  dans  les  parties  frappées  par  les 
rayons  lumineux,  et  d'une  couleur  bleuâtre 
dans  celles  qui  ne  les  reçoivent  qu'en 
fuyant. 

11  y  a  aussi  un  défaut  dans  lequel  tombent 
presque  toutes  les  personnes  qui  commen- 
cent à  peindre  l'aquarelle,  c'est  de  faire  le 
contour  des  feuilles  trop  dur.  Il  faut  qu'il 
soit  pur,  mais  non  pas  sec  et  arrêté  par  un 
trait.  Ce  défaut  est  choquant,  surtout  lorsque 
les  feuilles  ont,  comme  dans  cette  plante, 
les  bords  un  peu  rabattus,  puisqu' alors  les 
bords,  loin  d'être  plus  foncés  que  le  mi- 
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lieu,  doivent,  au  contraire,  se  trouver  légè- 
rement reflètes  par  les  objets  environ- 
nants. 

SEIZIÈME  EXEMPLE. 

ROSE  TRÉMIÈRE. 


Comme  cette  plante  varie  beaucoup,  nous 
prévenons  le  lecteur  que  nous  avons  choisi 
pour  modèle  celle  qu'il  est  le  plus  facile  de 
se  procurer,  c'est-à-dire  la  rose  trémière 
simple  à  fleurs  roses. 

Pour  dessiner  cette  fleur,  il  faudra,  comme 
toujours,  tracer  d'abord  très-légèrement, 
avec  un  crayon  tendre,  la  place  que  devront 
occuper  les  boutons,  les  corolles  et  les 
feuilles.  On  indiquera  ensuite  la  forme  et  le 
mouvement  de  chaque  pétale,  ainsi  que  les 
côtes  et  nervures  des  feuilles  ;  puis  enfin  on 
étudiera  avec  soin  tous  les  petits  détails,  en 
se  servant  d'un  crayon  un  peu  plus  ferme. 

Après  avoir  indiqué  les  ombres  avec  la 
teinte  neutre,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  pour 
les  premiers  exemples,  on  commencera  l'é- 
bauche de  cette  fleur  par  des  lavis  de  car- 
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min  extrêmement  clairs,  ayant  soin  cepen- 
dant de  ménager  les  îiimières,  qui  devront 
rester  toutes  blanches.  Il  va  sans  dire  que 
la  teinte  rose  sera  adoucie  sur  le  bord  avec 
un  pinceau  humide  ;  on  placera  ensuite  les 
tons  violâtres  qui  se  composeront  de  bleu 
de  cobalt  et  de  carmin.  Celte  première  pré- 
paration une  fois  bien  sèche,  on  reviendra 
dessus,  avec  les  mêmes  tons  plus  colore's, 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  le  tondu  modèle. 
Quant  aux  vergeures  d'un  rouge  fonce'  qui 
avoisinent  le  centre  de  la  fleur,  il  ne  faudra 
pas  les  obtenir  au  premier  coup ,  parce 
qu'elles  seraient  alors  beaucoup  trop  dures, 
mais  les  préparer,  au  contraire,  avec  des 
touches  moelleuses  et  larges,  qui  semblent 
se  perdre  avec  le  reste  de  la  fleur.  Ce  n'est 
qu'en  revenant  dessus  trois  ou  quatre  fois 
que  l'on  doit  arriver  au  ton,  encore  est-il 
bien  essentiel  que  les  dernières  touches 
soient  plus  étroites  que  les  premières,  afin 
que  chaque  petite  masse  paraisse  adoucie. 

Le  ton  jaunâtre  du  cœur  de  la  fleur  s'é- 
bauchera avec  une  teinte  composée  de 
gomme-gutte  et  de  bleu  de  cobalt,  et  se 
terminera  avec  le  même  ton,  auquel  on 
ajoutera  de  la  pierre  de  fiel  et  un  peu  de 
noir  d'ivoire  pour  les  ombres. 

8. 
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Les  queues ,  les  boutons  et  les  feuilles 
e'tant  d'un  vert  un  peu  froid,  s'ébauche- 
ront avec  un  me'lange  de  gomrae-gutte  et 
de  bleu  de  cobalt,  pour  les  parties  glauques, 
et  on  ajoutera  du  bleu  de  Prusse  dans  la  teinte 
pour  celles  qui  seront  plus  brillantes.  Le  fmi 
s'obtiendra  avec  les  mêmes  couleurs ,  que 
l'on  doit  varier  d'intensité',  suivant  l'aspect 
de  la  nature.  Les  tons  roussâtres  qu'on  re 
marque  souvent  aux  feuilles  en  partie 
mortes  ou  mangées  par  les  chenilles,  se  fe- 
ront avec  de  la  terre  de  Sienne  à  laquelle 
on  ajoutera  de  la  pierre  de  fiel  ou  du  bistre, 
suivant  que  Ton  voudra  obtenir  un  ton  plus 
jaune  ou  plus  brun. 

Je  bornerai  ici  la  partie  pratique  de  ce 
traité,  parce  que  je  croîs  avoir  réuni  dans 
les  seize  exemples  qui  précèdent  les  princi- 
pales difficultés  qu'il  est  possible  de  ren- 
contrer. Il  est  évident  cependant  que  malgré 
le  soin  que  j'ai  pris  d'indiquer  de  mon  mieux 
la  manière  de  peindre  chacune  de  ces  fleurs, 
on  éprouvera  bien  encore  en  commençant 
quelque  embarras  dans  la  pratique  ;  mais, 
avec  du  travail  et  de  la  persévérance,  on  ar-* 
rivera  en  peu  de  temps  à  manier  sa  couleur 
avec  facilité  et  à  diriger  son  pinceau  selon 
sa  volonté  ;  malheureusement,  la  principale 
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difficulté  en  peinture  ne  consiste  pas  à  bien 
exe'cuter  ce  que  Ton  voit,  mais  à  bien  voir 
ce  que  Ton  veut  exe'cuter.  Pour  une  per- 
sonne étrangère  à  Fart,  une  rose  est  toute 
rose,  une  jonquille  toute  jaune,  et  un  lys 
tout  blanc,  tandis  que  l'artiste,  dont  l'œil  est 
exercé,  y  découvre  une  infinité  de  nuances 
différentes  :  ceci  tient  à  une  finesse  d'obser- 
vation pour  laquelle  il  nous  est  impossible 
de  donner  de  règle.  Tout  ce  que  nous  pou- 
vons faire,  c'est  d*engager  l'élève  à  copier, 
ou  au  moins  à  examiner  scrupuleusement, 
quelques  tableaux  de  maîtres,  et  il  verra 
combien  la  disposition  de  la  lumière  et  des 
ombres,  ainsi  que  le  voisinage  de  certains 
objets,  peuvent  apporter  de  modifications 
dans  la  couleur  propre  du  sujet  que  l'on  veut 
représenter.  Ces  observations  peuvent  être 
faites  sur  toute  espèce  de  peinture,  soit  à 
l'huile,  soit  à  Faquarelle.  Ainsi,  en  regar- 
dant avec  attention  un  portrait  qui,  au  pre- 
mier aspect  paraît  d'un  ton  uniforme,  on 
sera  étonné  d'y  trouver  une  multitude  de 
nuances  qu'on  n'avait  pas  aperçu  d'abord. 
Pour  les  étoffes,  l'observation  est  encore 
plus  sensible.  Dans  un  habit  noir,  par 
exemple,  on  remarquera  des  tons  gris,  vio- 
lets et  roux;  dans  une  robe  verte,  des 
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nuances  bleues,  jaunes  et  brunes  ;  et  cepen- 
dant, dans  la  nature  et  dans  la  peinture  , 
rhabit  paraîtra  complètement  noir  et  la 
robe  entièrement  verte.  Ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  c'est  par  une  observa- 
tion continuelle  seulement  qu'on  habitue 
l'œil  à  bien  juger  de  ces  effets,  et  s'il  y  avait 
des  règles  positives  pour  la  peinture  comme 
pour  les  mathe'matiques,  ce  ne  serait  plus 
un  art,  ce  serait  une  science. 


EXPLICATION 


DES  MOTS  TECHNIQUES  CONTENUS  DANS 
CET  OUVRAGE. 


Accessoire.  Objet  qui,  san  >  être  absolu- 
ment nécessaire  dans  une  composition,  sert 
pourtant  à  l'embellir  ou  à  en  faire  valoir 
certaines  parties. 

Accident  On  appelle  en  peinture  accident 
de  lumière,  des  rayons  rendus  plus  vifs  par 
le  contraste  des  ombres  portées,  ou  qui 
croisent  la  principale  lumière  en  venant 
d'un  autre  côté;  ils  produisent  souvent  des 
effets  fort  agréables,  mais  ils  doivent  être 
ménagés. 

Accord.  Il  y  a  Taccord  de  proportions,  qui 
résulte  des  grandeurs  relatives  des  différentes 
parties  d'une  composition,  et  l'accord  de  la 
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couleur,  qui  consiste  à  rae'nager  le  clair- 
obscur  et  à  varier  le  coloris  de  manière  à  ce 
que  l'œil  en  soit  satisfait. 

Antipathie,  Sensation  désagréable  que  fait 
éprouver  le  rapprochement  ou  le  mélange 
de  certaines  couleurs,  telles,  par  exemple, 
que  l'orangé  et  le  bleu. 

Artificielle.  Voyez  Couleur  artificielle. 

Avantageux.  Ce  n'est  pas  assez  pour  un 
peintre  de  choisir  dans  îa  nature  un  joli  mo- 
dèle, encore  faut-il  le  placer  d'une  manière 
avantageuse  ;  le  goût  est  la  seule  règle  à  cet 
égard, 

Baboché  se  dit  des  contours  qui  ne  sont 
pas  purs. 

Bistre.  Nom  d'une  couleur  qui  se  compose 
avec  de  la  suie  et  de  l'eau  gommée  ;  elle  est 
solide. 

Blanc.  Couleur  la  plus  éclatante  de  toutes. 
Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces,  mais  le  plus 
estimé  est  le  blanc  léger  ou  blanc  d'argent, 
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qui  n'est  cependant  qu*un  blanc  de  plomb 
pre'pare'  avec  beaucoup  de  soin. 

Bleu  de  Prusse.  Couleur  d'un  très-beau 
ton,  mais  qui  malheureusement  verdit  un 
peu  en  vieillissant. 

Bleu  dHndigo.  Fécule  bleu  fonce',  tirant 
sur  le  rougeâtre  ;  il  est  très-bon  pour  faire 
des  tons  violets,  mais  il  ne  vaut  rien  pour 
faire  des  verts. 

Bleu  d'outremer.  C'est  un  bleu  clair  extrê- 
mement brillant,  qui  s'emploie  très-bien, 
mais  qui  est  très-cher. 

Bleu  de  cobalt.  Il  ressemble  assez  au  bleu 
d'outremer,  mais  il  n'est  pas  si  e'clatant  et 
s'emploie  moins  facilement.  Il  faut  le  choisir 
bien  broyé',  ce  qui  est  très-rare. 

Bouquet.  Assemblage  de  plusieurs  fleurs. 
On  dit  plutôt  groupe.  Voyez  ce  mot. 

Broyer,  La  plupart  des  couleurs  que  l'on 
achète  chez  les  marchands  ne  sont  jamais 
assez  broyées,  et  le  peintre  qui  est  curieux 
d'avoir  de  bonnes  couleurs  doit  toujours  les 
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rel)royer  lui-rkiéîoe  ;  il  faut  avoir  bien  soin, 
loi'squ'elles  sonl  assez  fines  et  qu'on  veut 
les  relever  de  dessus  le  marbre,  de  n'em- 
ployer que  le  couteau  d'ivoire  pour  le  jaune 
et  le  blanc,  parce  (jue  ie  couteau  de  fer  les 
noircirait. 

Brun.  Couleur  tirant  sur  le  noir.  Lors- 
qu'on dit  les  bruns  d'un  tableau,  on  entend 
les  ombres. 

Brun-rouge,  Espèce  d'ocre  qu'on  em- 
ploie rarement  dans  l'aquarelle,  à  cause  de 
sa  pesanteur  et  de  son  peu  de  transpa- 
rence. 

Calquer.  Il  y  a  plusieurs  manières  de 
calquer  :  premièrement ,  on  noircit  une 
feuille  de  papier  avec  de  la  mine  de  plomb 
en  poudre,  on  pose  le  côte'  noir  sur  le  pa- 
pier où  l'on  veut  avoir  son  trait,  puis  on  met 
par-dessus  le  dessin  ou  la  gravure,  et,  avec 
une  pointe  emousse'e,  on  passe  sur  tous 
les  traits  qui  se  trouvent  reporte's  sur  le 
papier  blanc;  on  reprend  après  cela  les 
mêmes  traits  avec  un  crayon  de  mine  de 
plomb,  et  si  la  feuille  de  papier  noirci  a  tache' 
dans  quelques  endroits  votre  dessin,  vous  le 
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nettoyez  en  frottant  lëgèreiiient  avec  de  la 
mie  de  pain. 

Secondement,  on  fixe  ensemble  le  dessin 
que  l'on  vent  calquer,  et  la  feuille  de  papier 
sur  laquelle  on  compte  peindre  ;  on  applique 
le  tout  contre  un  carreau  de  vitre,  et,  au 
moyen  de  la  transparence,  il  est  facile  de 
passer  sur  tous  les  traits.  Cette  me'thode  est 
I  plus  prompte  que  la  pre'cédente  ;  mais,  outre 
qu'elle  ne  peut  pas  être  toujours  employe'e, 
elle  est  aussi  très-fatigante. 

La  troisième  manière  de  calquer  est  la 
plus  longue,  et  cependant  celle  qu'on  em- 
ploie le  plus  souvent,  parce  qu'on  peut  l'u- 
tiliser dans  tous  les  cas,  et  qu'on  ne  craint 
pas  d'abîmer  son  modèle.  Elle  consiste  à  ap- 
pliquer sur  le  dessin  ou  la  peinture  que  l'on 
veut  calquer  une  feuille  de  papier  végétal 
très-transparent  ;  on  passe  le  crayon  sur 
tous  les  traits  que  l'on  veut  calquer,  puis  on 
opère  à  l'aide  du  papier  noirci,  comme  nous 
l'avons  décrit  dans  le  premier  article  ;  seu- 
lement la  feuille  de  papier  végétal  remplace 
le  dessin. 

Carmin.  Couleur  d'un  très-beau  rouge. 
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11  y  en  a  de  deux  sortes  :  le  carmin  de  co- 
chenille et  le  carmin  de  garance.  Ce  dernier 
est  moins  beau  que  le  pre'cédent,  mais  il  est 
plus  solide  ;  les  marchands  le  vendent  tout 
prépare'.  Quant  au  carmiw  de  cochenille , 
lorsqu'on  veut  l'avoir  pur,  il  faut  l'acheter 
en  morceau,  le  mettre  tremper  un  mois 
dans  l'eau,  après  quoi  on  y  ajoutera  un  peu 
de  gomme  arabique,  et  il  sera  bon  à  em- 
ployer. Lorsqu'on  n'a  pas  le  temps  de  le 
laisser  tremper,  on  pourra  mettre  dans  l'eau 
quelques  gouttes  d'alcali  volatil,  ce  qui  hâ- 
tera sa  dissolution,  mais  cela  le  rendra  aussi 
un  peu  plus  violet. 

Cinabre.  Couleur  rouge  tirant  sur  le  ver- 
millon. 11  y  en  a  de  naturel  et  d'artificiel. 
On  se  sert  peu  de  cette  couleur  dans  Ta- 
quarelle,  parce  qu'elle  n'a  aucune  transpa- 
rence. 

Clair  se  prend  en  peinture  substantive 
ment,  el  s'entend  des  parties  les  plus  lumi 
neuses  et  les  plus  brillantes  en  couleur. 

Clair-obscur .  C'est  l'art  de  distribuer  les 
jours  et  les  ombres  sur  tous  les  objets  d'une 
composition  ;  ce  sont  deux  mots  que  l'on 
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prononce  comme  un  seul  :  au  lieu  de  dire 
le  clair  et  Fobscur,  on  dit  le  clair-obscur, 
expression  que  nous  avons  empruntée  aux 
Italiens,  qui  disent  chiaro  scuro. 

Coloris,  G*est  une  des  parties  principales 
de  la  peinture,  et  cependant  les  artistes  qui 
Tentendent  le  mieux  laissent  encore  beau- 
coup à  désirer. 

On  donne  des  règles  pour  le  dessin,  mais 
on  ne  peut  pas  en  fixer  pour  le  coloris  ;  et, 
ce  qui  fait  que  peu  de  peintres  sont  bons  co- 
loristes, c'est  qu'outre  les  difficultés  natu- 
relles qu'ils  éprouvent  à  rendre  avec  une 
parfaite  exactitude  les  véritables  teintes  des 
objets,  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont  pas  or- 
ganisés pour  voir  bien  ;  il  en  est  de  l'œil 
pour  la  peinture,  comme  de  l'oreille  pour  la 
musique  :  il  n^appartient  pas  à  tout  le  monde 
de  l'avoir  juste. 

La  différence  d'organisation  de  l'œil  est 
sensible  dans  les  degrés  d'étendue  du  rayon 
visuel  ;  certaines  personnes  voient  plus  dis- 
tinctement les  objets  qui  sont  éloignés  que 
ceux  qui  sont  près ,  tandis  que  d'autres 
éprouvent  tout  le  contraire. 
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Le  tempérament  change  aussi  la  manière 
de  voir  ;  le  peintre  qui  sera  sanguin  aura 
une  couleur  vive  et  brillante,  tandis  que 
celle  du  bilieux  sera  jaunâtre,  celle  du  fleg- 
matique d'un  blanc  fade,  et  celle  de  l'atra- 
bilaire d'un  ton  plombe'.  Malheureusement, 
si  l'on  s'aperçoit  de  ces  défauts  d'organisa- 
tion, l'on  ne  peut  guère  s'en  corriger,  parce 
qu'on  suppose  que  tout  le  monde  est  orga- 
nisé de  même. 

Couleur,  On  distingue  deux  sortes  de 
couleur  :  l'une  naturelle,  qui  est  celle  que  le 
peintre  se  propose  d'imiter,  et  l'autre  arti- 
ficielle, qui  provient  du  mélange  qu'il  fait 
sur  sa  palette. 

Dégradation  signifie  le  passage  insensible 
de  la  lumière  à  la  demi-teinte,  et  delà  demi- 
teinte  à  l'ombre.  On  entend  aussi ,  par  ce 
mot,  l'aiTaiblissement  gradué  qu'éprouvent 
les  objets,  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins 
éloignés. 

Demi-teinte.  Ton  de  couleur  qui  participe 
du  clair  et  de  l'ombre  ;  il  faut  avoir  soin  de 
ne  jamais  avancer  beaucoup  ses  demi- 
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teintes,  afin  de  laisser  ses  lumières  plus 
larges. 

Détaché.  On  dit  qu'un  objet  se  de'tache 
bien  pour  exprimer  qu'il  semble  sortir  du 
fond  du  tableau  et  laisser  de  Tair  par  der- 
rière. Cet  effet  provient  de  Tentente  parfaite 
du  clair-obscur. 

Détail.  Les  de'tails  sont  les  petites  parties 
d'un  sujet.  11  ne  faut  pas  trop  s'attacher  à  les 
étudier,  parce  que  l'ouvrage  en  deviendrait 
froid  et  perdrait  de  son  efTet. 

Dur,  Une  peinture  est  dure  lorsque  les 
contours  des  objets  sont  trop  arrête's,  ou 
que  les  ombres  ne  se  fondent  pas  assez  avec 
les  lumières. 

Ébaucher,  C'est,  après  avoir  esquisse'  un 
tableau,  y  coucher  les  premières  teintes. 

Échappé  se  dit  d'un  petit  rayon  de  lu- 
mière qui,  passant  entre  deux  objets  très- 
rapprochés,  va  en  éclairer  un  troisième  qui 
est  derrière. 


9. 


102 


EXPtICATIÔN 


Effet,  C'est  la  sensation  que  produit  sur 
nous  un  tableau;  plus  il  est  parfait,  tant 
sous  le  rapport  du  dessin  que  sous  celui  du 
clair-obscur  et  de  la  couleur,  plus  il  fait 
d'effet. 

Encre  de  la  Chine.  Elle  est  d'une  grande 
utilité'  en  aquarelle  pour  les  éba'uches;  mais 
il  y  a  bien  des  couleurs  avec  lesquelles  elle 
ne  se  mêle  pas  :  on  lui  substitue  le  noir  d'i- 
voire. 

Enluminer,  colorier,  retoucher.  Ces  trois 
mots,  dans  une  certaine  acception,  sont  à 
peu  près  synonymes ,  et  signifient  couvrir 
de  teintes  légères  et  transparentes  les  diffé- 
rentes parties  d'une  gravure  préparée  pour 
cela,  de  manière  à  lui  donner  Tapparence 
d'une  peinture  à  l'aquarelle. 

En  France ,  T  enluminure  est  regardée 
comme  un  métier,  parce  que  la  plupart  des 
personnes  qui  s'en  occupent  ne  sont  effecti- 
vement que  des  ouvriers  qui  n'ont  aucune 
idée  du  dessin  et  de  la  peinture  ;  aussi  pos- 
sédons-nous très-peu  d'ouvrages  à  figures 
qui  soient  passablement  coloriés,  tandis 
qu'en  Allemagne  et  surtout  en  Angleterre, 
où  ce  sont  presque  toujours  des  artistes  qui 
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se  chargent  de  ce  soin,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  gravures  retouchées  avoir  la  dou- 
ceur et  la  varie'te'  de  ton  des  plus  beaux  des- 
sins. Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
suffise  d'être  peintre  pour  bien  enluminer  : 
il  existe  une  multitude  de  recettes  sans  la 
connaissance  desquelles  un  artiste  mettrait 
dix  fois  plus  de  temps  et  ferait  moins  pure- 
ment que  quelqu'un  qui  aurait  l'habitude. 
Mais  comme  les  de'tails  à  cet  égard  deman- 
deraient trop  d'extension,  puisqu'il  faudrait 
indiquer  comment  une  planche  doit  être 
gravée  pour  faciliter  la  retouche,  de  quelle 
manière  elle  doit  être  imprimée,  soit  en 
noir,  en  gris  ou  en  couleur,  suivant  la  nature 
du  sujet,  et  enfui  prévenir  les  mille  et  unes 
difficultés  que  le  novice  rencontrerait  à 
chaque  instant,  j'ai  pensé  qu'il  valait  mieux 
en  faire  un  traité  spécial  qu'une  analyse  qui, 
étant  trop  abrégée,  pourrait  n'être  pas  très- 
claire. 


Éteindre.  Il  arrive  souvent  que,  lorsqu'un 
table:m  est  lini,  on  s'aperçoit  que  la  lu- 
mière, frappant  également  sur  plusieurs 
objets,  empêche  Fœil  de  se  reposer  sur  le 
sujet  principal  ;  il  faut  alors  éteindre,  c'est- 
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à  dire  couvrir  d'une  teinte  légère  les  clairs 
environnants. 

Etudes.  Ce  sont  différentes  parties  que 
Ton  fait  d'après  nature,  soit  pour  appren- 
dre, soit  pour  les  re'unir  dans  un  seul 
groupe,  comme  un  bouquet,  une  corbeille 
de  fruits,  etc. 

Fini  se  dit  d'une  peinture  dont  les  moin- 
dres détails  sont  terminés  avec  le  plus  grand 
soin  :  un  tableau  trop  fini  est  ordinairement 
froid. 

Flou  signifie  tendre,  moelleux  ;  des  con- 
tours floux  sont  ceux  qui  sont  bien  adou- 
cis, c'est  le  contraire  de  sec.  Ce  terme  est 
presque  toujours  pris  en  mauvaise  part, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  d'un  dessin  terminé. 

Foncé,  Plus  une  couleur  se  rapproche  du 
noir,  plus  elle  est  foncée;  on  dit  bleu  foncé, 
rouge  foncé,  etc. 

Fondre,  On  entend  quelquefois  par  fon- 
dre, mêler  deux  couleurs  ensemble  ;  mais 
ordinairement  on  veut  dire  passer  douce- 
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ment  de  Fombre  à  la  lumière  :  les  ombres 
de  ce  tableau  sont  bien  fondues. 

Fuyant.  Les  couleurs  fuyantes  sont  celles 
qui,  employées  avec  art,  semblent  faire  pa- 
raître les  objets  plus  éloigne's.  Le  bleu  clair 
est  une  couleur  fuyante. 

Glacis.  C'est  une  couleur  claire  et  trans- 
parente que  Ton  couche  par-dessus  une  autre 
pour  lui  donner  plus  d'éclat.  Les  glacis  sont 
moins  en  usage  dans  Taquarelle  que  dans  la 
peinture  à  l'huile;  cependant,  il  est  certains 
tons  qu'on  ne  peut  pas  obtenir  autrement, 
principalement  les  violets  fonce's  et  les 
beaux  jaunes  oranges.  Pour  les  premiers,  on 
mettra  d'abord  une  teinte  bleue  propor- 
tionnée au  ton  que  l'on  voudra  obtenir,  puis 
on  la  glacera  légèrement  avec  une  eau  de 
carmin  ;  et,  pour  les  seconds,  on  couchera  la 
teinte  carmin  la  première,  et  l'on  glacera 
avec  du  jaune  indien.  Ces  couleurs  ainsi  pla- 
cées Tune  sur  l'autre  seront  bien  plus  bril- 
lantes que  si  elles  eussent  été  employées 
mélangées. 

Gomme.  La  gomme  arabique  est  celle  que 
l'on  doit  préférer  pour  gommer  les  cou- 
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leurs  ;  il  faut  la  choisir  la  plus  blanche  et  la 
plus  nette  possible  ;  il  suffit  d'en  mettre 
gros  comme  une  noix  dans  un  verre  d'eau  ; 
cependant  on  est  quelquefois  oblige'  d'en 
ajouter  un  peu  dans  les  couleurs  pour  leur 
donner  plus  de  ton,  principalement  quand 
on  veut  avoir  des  noirs  très-fonces. 

Gomme-gutte.  Couleur  d'un  très -beau 
jaune  ;  il  faut  la  choisir  luisante  et  haute  en 
couleur;  comme  elle  contient  un  excès  de 
gomme,  qui  en  rend  quelquefois  l'emploi  dif- 
ficile, il  faut  avoir  soin  de  la  faire  dégommer  ; 
pour  cela,  on  la  laissera  tremper  toute  une 
nuit  dans  un  demi-verre  d'eau,  et  le  lende- 
main on  décantera  tout  doucement,  on  re- 
mettra ensuite  d'autre  eau  dessus  pour  la 
délayer,  et  elle  sera  bonne  à  employer. 

Harmonie  se  dit  en  peinture  de  l'accord 
et  de  l'union  des  diverses  couleurs  em- 
ployées dans  une  composition. 

Jaune.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces, 
telles  que  l'ocre,  l'ocre  de  Ruth,  le  massicot, 
le  stil  de  grain,  la  pierre  de  fiel,  le  jaune 
indien  et  Torpin.  Voyez  ces  différents  ar- 
ticles. 
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Jour,  Ce  mot  se  prend  en  peinture,  non- 
seulement  pour  ce  qui  éclaire,  mais  encore 
pour  les  parties  d'un  tableau  qui  sont  e'clai- 
re'es;  on  dira  :  Les  jours  ou  les  lumières  sont 
bien  place's,  bien  me'nage's. 

Le  principal  jour  doit  frapper  sur  le  prin- 
cipal objet  d'un  groupe;  on  le  place  ordi- 
nairement au  centre ,  de  manière  qu*il  se 
perde  insensiblement  sur  les  bords.  Il  y  a 
aussi  le  jour  de  reflet,  ou  celui  qui  e'claire 
la  partie  ombre'e  d'un  objet  par  une  lu- 
mière re'fléchie  ;  ce  jour  participe  plus  ou 
moins  de  la  couleur  des  objets  qui  la  réflé- 
chissent. 

Laque.  C'est  une  couleur  qui  approche 
un  peu  du  carmin,  mais  elle  a  moins  d'é- 
clat. 

Largement.  Peindre  largement,  c'est  tra- 
vailler à  grands  coups  de  pinceau  et  distri- 
buer ses  jours  et  ses  ombres  par  grandes 
masses.  Un  objet  qui  n'est  pas  peint  large- 
ment peut  être  agréable  vu  de  près ,  mais 
d'un  peu  loin  il  manquera  toujours  d'effet. 

Lapis  lazuli.  Pierre  dont  on  extrait  Tou- 
tremer.  Voyez  ce  mot. 
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Lavis.  On  entend  ordinairement  par  ce 
mot  un  desssin  ombré  avec  une  seule  cou- 
leur, telle  que  l'encre  de  la  Chine,  le  bistre 
ou  la  sepia  ;  cependant  plusieurs  personnes 
l'emploient  comme  synonyme  d'aquarelle, 
et  alors  il  de'signe  une  peinture  à  Feau  qui 
diffère  du  pointillé'  en  ce  que  les  teintes 
s'emploient  à  larges  coups  de  pinceau  et  de 
la  gouache,  parce  qu'on  ne  se  sert  que  de 
couleurs  le'gères  et  transparentes. 

Liberté,  C'est  l'aisance  et  la  facilite'  qu'a  la 
main  à  obe'ir  à  la  volonté  de  l'esprit  ;  un  ou- 
vrage fait  avec  liberté  plaira  toujours  plus 
que  celui  où  Ton  sentira  la  peine. 

Lumières.  Voyez  jours. 

Manière.  C'est  une  façon  de  concevoir, 
d'inventer,  d'opérer  et  d'exprimer  une 
chose,  tout  en  se  proposant  d'imiter  la  na- 
ture ;  enfin,  c'est  un  style  qui  fait  reconnaître 
les  ouvrages  d'un  peintre  et  quelquefois 
d'une  école. 

Massicot.  Couleur  jaune  clair;  on  rem- 
ploie rarement  dans  l'aquarelle,  parce  qu'elle 
est  lourde  et  terrestre. 
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Minium  ou  min^.  C'est  une  couleur  tirée 
du  plomb,  elle  fait  passage  du  jaune  au  ver- 
millon i  il  faut  s'en  servir  le  plus  rarement 
possible,  parce  qu'elle  n*a  point  de  le'gèrcté 
et  qu'elle  noircit  en  vieillissant. 

Modèle.  Nom  que  les  peintres  donneal 
aux  objets  qu'ils  se  proposent  d'imiter. 

Moelleux,  C'est  Topposé  de  dur  et  de 
sec. 

Noir.  Il  n'y  a  rien  dans  la  peinture  qui 
soit  totalement  noir,  parce  qu'un  objet,  quel 
qu'il  soit,  et  de  quelque  manière  qu'on  le 
place,  est  toujours  e'claire'  ou  refle'té,  et  que 
les  lumières  ou  les  reflets  en  changent  la 
couleur. 

On  se  sert,  dans  l'aquarelle,  de  trois  sortes 
de  noirs  :  le  noir  de  pêche,  qui  est  un  peu 
bleuâtre  j  le  noir  d'ivoire,  qui  a  plus  de 
vigueur,  et  le  noir  de  bougie,  qu'on  appelle 
aussi  noir  de  velours,  qui  est  le  plus  foncé 
de  tous. 

Nuance  s'emploie  en  peinture  pour  expri- 

10 
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mer  le  passage  d'une  couleur  faible  à  une 
plus  forte,  quoique  de  la  même  espèce  ;  par 
exemple,  le  bleu  de  ciel  et  le  bleu  foncé  sont 
d'une  même  couleur,  mais  d'une  nuance  bien 
différente. 

Obscur,  Les  couleurs  obscures  sont  celles 
qui  participent  plus  de  Tombre  que  de  la 
lumière. 

Ocre.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  ;  elles 
varient  pour  les  nuances  du  jaune  dore' 
au  jaune  brun,  et  sont  très-solides  ;  malheu- 
reusement on  ne  peut  pas  s'en  servir  beau- 
coup dans  l'aquarelle,  parce  qu'elles  sont  un 
peu  pesantes,  comme  toutes  les  couleurs  mi- 
nérales. 

Ombres.  Ce  sont  les  parties  obscures  d'une 
composition  ;  à  une  certaine  distance,  toutes 
les  ombres  d'un  tableau  ne  doivent  sembler 
en  former  qu'une,  et  tous  les  objets  qui  se 
trouvent  compris  dans  ces  grandes  ombres 
doivent  participer  les  uns  des  autres,  de  sorte 
que  toutes  les  couleurs  qui  sont  bien  dis- 
tinctes dans  la  lumière  doivent  être  confon- 
dues dans  les  bruns. 
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Original.  Un  ouvrage  original  est  ce- 
lui qui  est  fait  d'invention  ou  d'après  na- 
ture. 

Ornements.  Il  faut  beaucoup  de  goût  et 
de  modération  dans  la  distribution  des  or- 
nements pour  qu'ils  ne  remportent  pas  sur 
le  principal  ;  il  faut  plutôt  en  être  avare  que 
prodigue. 

Outremer.  C'est  le  plus  beau  bleu  clair 
que  nous  ayons,  mais  aussi  est-il  extrême- 
ment cher  et  très^souvent  falsifié.  Il  est  pru- 
dent de  ne  Tacheter  que  dans  des  maisons 
connues. 

Palette.  On  en  fait  de  plusieurs  façons, 
mais  les  meilleures  sont  celles  de  porcelaine, 
parce  que,  le  champ  en  étant  plus  blanc, 
on  distingue  mieux  ses  tons  que  sur  celles 
qui  sont  en  ivoire  ou  en  terre  de  pipe. 

Papillotage.  On  dit  qu'un  ouvrage  papil- 
lote pour  faire  entendre  que  les  lumières 
sont  trop  dispersées  et  n'offrent  point  de 
masses. 

Peiné.  Une  peinture  peinée  est  celle  qui 
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n'est  pas  faite  avec  hardiesse  et  franchise. 
Une  copie  est  ordinairement  plus  peine'e 
qu'un  original. 

Pierre  de  fiel.  Couleur  jaune  dore';  elle 
s'emploie  très-bien,  et  a  beaucoup  de  trans- 
parence. 

Pinceau.  On  emploie  pour  Taquarelle  des 
pinceaux  de  petit  gris  et  des  pinceaux  de 
martre  ;  les  premiers  servent  à  ébaucher,  et 
les  seconds  à  finir. 

Primitives  (couleurs).  Les  cinq  couleurs 
que  Ton  appelle  primitives  sont  le  blanc,  le 
jaune,  le  rouge,  le  bleu  et  le  noir,  parce 
qu'avec  ces  cinq  couleurs,  diffe'remment 
mélangées,  on  peut  obtenir  toutes  les 
nuances. 

Réduire.  C'est  diminuer  un  dessin  en 
le  copiant,  en  conservant  cependant  la 
grandeur  relative  de  chaque  partie. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  réduire;  la 
plus  usitée  consiste  à  tracer  légèrement,  sur 
le  dessin  que  l'on  veut  copier,  un  nombre 
déterminé  de  carreaux,  puis  on  trace  ,  dans 


DES  MOTS  TECHNIQUES.  IIS 

une  autre  proportion,  le  même  nombre  de 
(îarreauxsurle  papier  qui  doit  servir  à  faire 
la  copie,  et  on  esquisse  avec  soin  chacune 
des  parties  qui  se  trouvent  dans  le  carré 
correspondant  à  celui  de  Foriginaî. 

Reflet.  C'est  un  rejaillissement  des  rayons 
lumineux  qui  reportent  sur  le  corps  refle'té 
la  lumière  et  la  couleur  du  corps  reflétant  ; 
ils  varient  de  force  et  d'éclat,  suivant  la  vi- 
vacité de  la  lumière  et  la  proximité  relative 
de  chaque  objet. 

Rompre  les  couleurs  signifie  les  mêler 
de  manière  à  en  obtenir  les  teintes  qu'on 
désire. 

Salir  une  couleur,  c'est  y  mêler  une  teinte 
grise  ou  brune  pour  lui  ôter  son  éclat  ;  on 
salit  souvent  certaines  couleurs  pour  en 
faire  valoir  d'autres. 

Sec.  Ce  terme  s'emploie  en  parlant  de 
contours  trop  tranchés  et  trop  fortement 
exprimés.  11  signifie  aussi  le  passage  trop 
brusque  de  l'ombre  à  la  lumière. 
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Sympathie.  Deux  ou  plusieurs  couleurs 
sympathisent  ensemble  lorsqu'elles  peu- 
vent s'approcher  sans  se  nuire,  ou  que, 
par  leur  mélange ,  elles  en  produisent 
une  troisième  qui  flatte  agréablement  la 
vue. 

Teinte.  C*est  la  couleur  artificielle  ou 
composée  qui  imite  la  couleur  naturelle  de 
quelque  objet. 

Terre  de  Sienne,  C*est  une  très-belle  cou- 
leur jaune  rougeâtre^  tirant  sur  le  marron 
clair;  elle  est  très-solide,  mais  ne  s'emploie 
pas  très-facilement 

Terre  d'ombre.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
\         cause  de  sa  couleur  foncée;  on  remploie 
peu  dans  Faquarelle  parce  qu'elle  est  trop 
lourde. 

Trait,  C'est,  dans  le  dessin,  la  ligne  qui 
marque  le  contour  d'un  objet. 

Tuer.  On  dit  qu'une  couleur  Lue  toutes  les 
autres  lorsque,  par  son  ^'clat,  elle  empéch(* 
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celles  qui  Favoisinent  de  produire  leur 
effet. 

Vert  de  vessie.  Couleur  vége'tale  qu'on 
emploie  quelquefois  en  glacis  pour  réchauf- 
fer certains  verts.  11  faut  s'en  meTier,  parce 
qu'elle  jaunit  en  vieillissant. 

rigoureux.  Un  tableau  vigoureux  est  celui 
où  les  lumières,  les  ombres  et  les  couleurs 
sont  fortement  exprime'es,  sans  cependant 
paraître  dures. 
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—  i%.ieooi»,  voyez  Distillation,  Liquides,  Négociant 
en  eaux-de-vie. 
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—  ii^iiiages  métalliques»  par  M.  Hervé,  officier  su- 
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(Ouvrage  approMv^ par    Comité d* artillerie),  1  vol.  3  fr.  50 

—  ilLllumettes»  voyez  Briquets, 

—  Amldonnler'  et  Vei-mîcelllei»,  traitant  de  la 
Fabrication  de  l'Amidon,  du  Vermicelle  et  des  Produits  ob- 
tenus des  Fruits  et  des  Plantes  qui  renferment  de  la  Fé- 
cule, par  MM.  Morin  et  F.  Malepeyre.  1  vol.  avec  fig.  3  fr. 
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par  M.  Th.  Château.  2  forts  volumes  ornés  de  figures.  7  fr. 
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—  Animaux.  domeetUciiiee  (Eleveur  d»),  trai- 
tant de  la  Bouverie,  de  la  Vacherie,  de  la  Bergerie,  de  la 
Porcherie,  du  Clapier,  du  Pigeonnier  et  de  la  Basse-Cour. 
(En  préparation.) 

~  iiiiiimaux.  nuisibles  (Destructeur  des). 

partie f  contenant  les  animaux  nuisibles  à  l'agriculture, 
tu  jardinaâ;e,  etc.,  par  M.  Vérardi.  1  vol.  orné  de  pl.    3  fr. 
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ou  Description  et  Iconographie  des  Insectes  les  plus  nuisi- 
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truire et  à  ménager  ceux  qui  leur  font  la  guerre,  à  Tusage 
des  forestiers,  des  jardiniers,  etc.,  par  MM.  Ratzeburg,  Dk 
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tions indispensables  de  Physiologie  végétale;  un  Précis 
raisonné  de  la  multiplication,  de  la  plantation  et  de  la  cul- 
ture ;  les  vrais  principes  de  la  taille  et  leur  application  aux 
formes  diverses  que  reçoivent  les  arbres  fruitiers,  par  M.  L. 
DE  Bavay.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 

—  iHreliéolo^le  grecque,  étrusque,  romaine,  éi-yp- 
tienne,  indienne,  etc.,  traduit  de  Tallemand  de  M.  0.  Mul- 
LER  par  M.  NiCARD.  3  vol.  avec  Atlas.  Les  3  vol.  10  fr.  50 
L'Atlas  séparé  :  12  fr.  Les  3  volumes  et  l'Atlas  :  22  fr.  50 

—  Areiiitecte  «le»  «furdins,  OU  l'Art  de  les  com- 
poser et  de  les  décorer,  par  M.  Boitard.  1  vol.  avec  Atlas 
de  140  planches.  15  fr. 

—  A^reKiteele  de»  Monuments  religieux»  OU 
Traité  d'Archéologie  pratique,  applicable  à  la  restauratioo 
et  à  la  constructioD  des  Eglises,  par  M.  Schmit.  1  gros  vol. 
avec  Atlas  contenant  21  planches.  7  fr. 

—  Aro.liitecture,  voy.  Construction  moderne,  Maçon, 

—  ilk^rltliméticiue  démontrée,  par  MM.  COLLIN  et 
Trémery.  1  vol.  2  fr.  50 

—  A.rltlimé tique  eomplémentaire»  OU  Recueil 
de  Problèmes  nouveaux,  par  M.  Trémery.  1  vol.     1  fr.  75 

—  Armurier,  Fourbisseur  et  Arquebusier,  traitant  de 
la  fabrication  des  Armes  à  feu  et  des  Armes  blanches,  par 
M.  Paulin  Désormeaux.  2  vol.  avec  planches.  6  fr, 

—  Arf>entage,  OU  Instruction  élémentaire  sur  cet  art 
et  sur  celui  de  lever  les  plans,  par  M.  Lacroix,  de  l'Ins- 
titut, MM.  HoGARD,  géomètre,  et  Vasserot,  avocat.  1  vol. 
avec  figures.  {Autorisé  par  l'Université.)  2  fr.  50 

On  vend  séparément  les  Modèles  de  Topographie,  par 
Chartier.  1  planche  coloriée.  1  fr. 
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—  Art  mUltaf re,  OU  Instructions  pratiques  à  Tusage 
de  toutes  les  armes  de  terre,  par  M.  Vergnaod,  colonel 
d'artillerie.  1  volume  avec  figures.  3  fr. 

~  j^ï^tlfîcler.  Première  partie,  Pyrotechnie  militaire, 
contenant  la  préparation  et  le  chargement  des  Projectiles, 
des  Artifices  et  des  Combinaisons  fulminantes,  l'Art  du 
Poudrier  et  du  Salpêtrier»  et  la  fabrication  des  Poudres  de 
guerre  et  de  cbasse,  par  M.  A.-D.  Vergnadd.  colonel  d'ar- 
tillerie et  M.  P.  Vergnaud,  lieutenant-colonel.  1  gros  vol. 
orné  de  figures  et  de  planches.  S  fr.  50 

—  Deuxième  partie,  Pyrotechnie  civilEj  contenant  l'art 
de  confectionner  et  de  tirer  les  Feux  d'artifice,  par  les 
mêmes  auteurs,  1  vol.  avec  planche  et  vignettes.       2  fr. 

—  ii^splialte»  et  OItume»,  voyez  Chaufournier. 

—  Aispiraiit»  aux  fonctions  de  Notaires,  Greffiers,  Avo 
cats  à  la  Cour  de  Cassation,  Avt)ués,  Huissiers,  et  Commis 
saires-Priseurs,  par  M.  Combes.  1  vol.  3  fr.  50 

— -  A«^eoleiiieiitft«  ^aeiière  et  Succession  de» 
c:uliiii*es,  par  M.  Victor  Yvart,  de  l'Institut,  et  M.  Victor 
Re>îdu»  inspecteur  de  l'agriculture.  3  vol.  10  fr.  50 

—  Le  même  ouvrage,  1  vol.  in-4.  (V.  page  47).  12  fr. 
— ii.«tr>oiiom§e,  OU  Traité  élémentaire  de  cette  science, 

trad.  de  l'anglais  de  W.  Hersghel,  par  M.  A.-D.  Vergnaud. 
1  vol.  orné  de  planches.  3  fr.  50 

—  ^%»ti*oiiomie  e^musante ,  Notions  élémentaires 
sur  l'Astronomie,  par  M.  L.  Tomlinson,  traduit  de  l'an- 
glais par  A.  D.  Vergnaud.  1  vol.  avec  figures.       2  fr.  50 

—  iiLvoeat»»  voyez  Aspirants  aux  fonctions  d'avocats  à 
la  Cour  de  Cassation. 

—  il. voué  s,  voyez  Aspirants  aux  fonctions  d'Avoués. 

—  Oeillosiâ,  voyez  Aérostation. 

—  Oibliograpliie  universelle,  par  MM.  F.  DeniS, 
P.  Pinçon  et  De  Martonne.  3  gros  vols,  à  2  colonnes.  20  fr. 

—  iBibiiott&éeonomfe,  Arrangement,  Conservation 
et  Administration  des  Bibliothèques,  par  L.-A.  Constantin. 
1  voJ.  orné  défigures.  3  fr. 

—  liyoutier-*ïoaîliier>9  Sertisseur,  traitant  de  la 
taille,  du  montage  et  de  l'imitation  des  Pierres  précieuses, 
du  Sertissage  des  Pierres  et  de  la  fabrication  des  déco- 
rations des  principaux  Ordres,  par  MM.  J.  de  Fontenelle, 
F.  Malepeyre  et  A.  Romain.  1  vol.  accompagné  de  plan- 
ches. 3  fr. 

—  Bijoutier-Orfèvre,  traitant  de  l'Aflinage  de 
rOr  et  de  l'Argent,  de  l'Alliage  et  du  Travail  des  Métaux 
précieux,  de  leur  Essai,  du  titre  et  de  la  valeur  de  la 
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Bijouterie,  de  l'Orfèvrerie,  des  Monnaies  françaises  et  étran- 
gères, etc  ,  par  MM.  Julia  de  Fontenelle,  F.  Malepeyre 
et  A.  Romain.  2  vol.  avec  figures  et  planches.  6  fr. 

Biogi-apiite,  OU  Dictionnaire  historique  abrégé  dm 
çrands  hommes,  par  M.  Noël,  ancien  inspecteur-général  des 
études.  2  volumes.  6  fr. 

—  Olandiiment  et  Blaneliissa^e,  Nettoyage  et 
Dégraissage  des  ûlsde  lin,  coton,  laine,  soie,  etc.,  par  MM. 
J.  DE  Fontenelle  et  Rouget  de  Lisle.  2  vol.  avec  fig.  6  fr* 

—  Boissons  économiques»  voyez  Vins  de  Fruits* 

—  Boissons  gazeuses,  voyez  Eaux  Gazeuses. 

—  Bonnetier  et  l^^aliricîanl  <Ie  Jbegi»«  renfermant 
les  procédés  à  suivre  pour  exécuter,  sur  le  métier  et  à  l'ai- 
guille les  divers  tissus  à  maille ,  par  MM,  Leblanc  et 
Preaux-Caltot.  1  vol.  avec  planches.  3  fr. 

—  Botanique,  Partie  élémentaire,  par  M.  Boitard, 
1  vol.  avec  planches.  3  fr.  50 

Â.TLAS  de  botanique  pour  la  partie  élémentaire,  i  vol. 
in-8  renfermant  36  planches.  6  fr. 

—  Botanique,  2«  partie,  Flore  française,  ou  Des 
cription  synoptique  des  plantes  qui  croissent  naturellement 
sur  le  sol  français,  par  M.  Boisduval.  3  gros  vol.   10  fr.  60 

—  BottieîT  et  Cordonnier*  {En  préparation.) 

—  Bouclier,  voyez  Charcutier, 

Tableau  figuratif  des  Maniements  et  des  Coupes  des 
Animaux  de  Boucherie,  in-plano.  25  c- 

Tableau  figuratif  des  diverses  Qualités  dk  la  Viandk 
DE  Boucherie,  in-plano  colorié.  1  fr. 

—  Boueiierie  Yaxée,  OU  Code  des  Vendeurs  et  des 
Acheteurs  de  Viande,  suivi  d'un  Barème  pour  l'application 
du  prix  à  la  pesée,  par  un  Magistrat.  1  vol.        1  fr.  50 

—  Bougies  stéariques  et  Bougies  «le  paraf- 
ne,  traitant  de  la  fabrication  des  Acides  gras  concrets, 

vte  l'Acide  oléique,  de  la  Glycérine,  etc.,  par  M*  F.  Male- 
PEYRE.  2  vol.  accompagnés  de  planches.  7  fr. 

—  Boulanger,  OU  Traité  de  la  Panification  française 
et  étrangère,  contenant  les  moyens  de  reconnaître  la  so- 
phistication des  farines,  par  MM.  J.  de  Fontenelle  et  F.  Ma* 
lepeyre.  2  voL  accompagnés  de  planches.  6  fr. 

—  Bourrelier  et  «elller,  contenant  la  fabrication 
des  harnais  de  toute  sorte  pour  les  chevaux  d'attelage  et  de 
selle,  ainsi  que  la  garniture  des  voitures,  par  M.  Lebrun. 
1  vol.  orné  de  figures.  3  fr, 

—  Bourse  et  ses  fêpéeulations  mises  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde,  par  M,  Boyard.  1  vol*  2  fr.  50 
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—  Bouvier.  (En  préparation.) 

—  Bjraeaeup,  OU  TArt  de  faire  toutes  sortes  de  Bières 
françaises  et  étrangères,  par  M.  F.  Màlepeyhe.  2  gros  vo- 
lumes accompagnés  de  11  planches.  7  fr. 

—  Briquetlep,  Tuilier,  Fabricant  de  Carreaux, 
de  tuyaux  de  Drainage  et  de  Creusets  réfractaires,  conte- 
nant la  fabrication  de  ces  matériaux  à  la  main  et  à  la 
mécanique,  et  la  description  des  fours  et  appareils  actuel- 
lement usités  dans  ces  industries,  par  MM.  F.  Malepeyre 
et  A.  Romain.  2  vol.  accompagnés  de  planches.  6  fr. 

—  Briquets»  Allumettes  cliimlqucs»  soufrées, 
phosphorées,  amorphes,  etc.,  Briquets  électriques^  Lumière 
électrique  et  appareils  qui  la  produisent,  par  MM.  Maigne 
et  A.  Brandely.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 

—  Broderie»  OU  Traité  complet  de  cet  Art,  par 
M"«  Cklnart.  1  vol.  avec  un  Atlas  de  40  planches.     7  fr. 

—  Bronzage  des  Métaïux.  et  du  I^lâtre»  trai- 
tant des  Enduits  et  des  Peintures  métalliques,  de  la  Pein- 
ture et  du  Vernissage  des  Métaux  et  du  Bois,  par  MM.  De- 
B0NL1EZ,  FiNK  et  Malepeyre.  1  vol.  omé  de  fig.     2  fr.  50 

—  C«idres  (Fabricant  de).  Passe- Partout,  Châssis,  En- 
cadrements, traitant  de  la  réparation  des  cadres  et  des 
vieilles  estampes,  par  M.  de  Saint-Victor.  1  vol.  avec 
figures.  1  fr.  50 

—  Calculateur,  OU  COMPTES- Fatts  utiles  aux  opéra- 
tions industrielles,  aux  comptes  d'inventaire,  etc.,  par 
M.  Aug.  Terrière.  1  gros  vol.  3  fr.  50 

—  Calendrier  (Théorie  du)  et  Collection  de  tous  les 
calendriers  des  années  passées,  présentes  et  futures,  par  M. 
Frangoeur,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences.  1  vol.  3  fr. 

—  Caiii^rapiiie,  OU  FArt  d'écrire  en  peu  de  leçons, 
d'après  la  méthode  de  Carstairs.  1  Atla-s  ln-8  obi.   1  fr. 

—  Canotier»  OU  Traité  universel  et  raisonné  de  cet 
Art,  par  un  Loup  d'eau  douce;  vol.  orné  de  fig.     1  fr.  75 

—  Caoutchouc»  Outta-perelia»  Oomme  Tac- 
tlce»  Tissus  imperméables.  Toiles  cirées  et  gommées,  par 
M.  Maigne.  2  vols,  accompagnés  de  planches.  5  fr. 

—  Capitaliste»  contenant  la  pratique  de  l'escompte 
et  des  comptes -courants,  d'après  la  méthode  nouvelle,  par 
M.  TERRrÈRE,  employé  à  la  trésorerie  générale  de  la  cou- 
ronne. 1  gros  vol.  3  fr.  50 

—  Carrier»  voyez  Chaufournier^  MineSy  Sondeur. 

—  Cartes  oéo^rapblciues  (Construction  et  Dessin 
des),  par  M.  Perrot.  1  vol.  orné  de  planches.        2  fr.  50 
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—  c:fii*tonnier)  Cartier  et  Fabricant  de  Cartonnages, 
par  M.  Lebrun.  1  vol.  arné  de  figures.  3  fr. 

—  Caves  et  Celllei*s  (Garçons  de),  Maftpe»  <ie 
Cbals,  voyez  Vins  (Calendrier  des), 

—  Cliamoiseui*  9  Maroquiniei*,  MéglBsier» 
'Fetntui^lei*  en  peaii:x^9  F'abricant  de  Cuirs  ver- 
nis, Pareliemlnler  et  Oantier,  traitant  de  l'outil- 
lage nouveau  et  des  procédés  les  plus  récents  et  les  plus 
en  usage  dans  ces  diverses  industries,  par  MM.  Jclia-Fon- 
TENELLE  et  W.  Maigne.  1  vol.  OHié  de  flgures.       3  l'r.  60 

—  Cliandelier  et  Cîrier,  contenant  toutes  les  opé- 
rations usitées  dans  ces  industries,  par  MM.  Séb.  Lenormand 
et  F.  Malepeyre.  2  vol.  accompagnés  de  planches.     6  fr. 

—  ciiapeaux  (Fabricant  de)  en  tous  genres,  tels  que 
Chapeaux  de  soie,  de  feutre,  de  poils,  de  plumes  et  de 
paille,  par  MM.  Gldz,  F.  et  Julia  de  Fontenelle.  1  vol. 
orné  de  planches.  3  fr. 

—  Cliareiitiei*9  Bouclier  et  Equarrlaseur , 
contenant  l'Art  de  préparer  et  de  conserver  les  différentes 
parties  du  Porc,  les  maniements  et  le  Dépeçage  du  Bœuf,  de 
la  Vache,  du  Taureau,  du  Veau,  du  Mouton,  du  l*orc  et  du 
Cheval,  et  traitant  de  l'utilisation  des  débris^  pa»-  ^?M.  Le- 
brun et  P.  Ma(cne.  t  vol.  accompagné  de  plancb^f^.     3  fr. 

On  vend  séparément  : 

Tableau  des  qualités  de  viande,  in- piano  col.  1  fr. 
Tableau  des  maniements  et  des  coupes,  in-plano.   25  c, 

—  ciiarpentier,  OU  Traité  complet  et  simplifié  de 
cet  Art,  par  MM.  Hanus,  Biston,  Boutereau  et  Gauche. 
2  vol.  accompagnés  d'un  Atlas  de  22  planches.         7  fr. 

—  Cliarron  et  Carrossier.  (En  préparation.) 

—  ciiasseias,  sa  culture  à  Fontainebleau,  par  un  Vi- 
gneron des  environs.  1  vol.  avec  figures.  1  fr.  75 

—  ciiasseur,  OU  Traité  général  de  toutes  les  chasses 
à  courre  et  à  tir,  par  MM.  de  Mersan,  Boyard  et  Robert. 
1  vol.  contenant  la  musique  des  principales  fanfares.  3  fr. 

—  Clioiidronnîer  et  Tôlier,  contenant  l'Art  de 
travailler  au  marteau  le  cuivre,  la  tôle  et  le  fer-blanc, 
ainsi  que  les  travaux  d'Estampage  et  d'Etampage,  par 
MM.  JuLLiEN,  Valério  et  Casalonga,  in-génieurs  civils.  1  vol. 
et  1  Atlas  in-18  de  20  planches.  5  fr. 

—  Cliauftage  et  Ventilation  des  Bâtiments  pu- 
blics et  privés,  au  moyen  de  l'air  chaud,  de  l'eau  chaude 
et  de  la  vapeur,  Chauffage  des  Bains,  des  Serres,  des  Vitjs, 
et  des  Vagons  de  chemins  de  fer,  par  M.  A.  Romain.  1  vol. 
accompagné  de  planches  et  orné  de  figures.  3  fr. 
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—  CUaïifouriiler,  ï^lôtrler-,  Cair-tei*  et  Ol- 

tumîei»5  contenant  Texploitation  des  Carrières  et  la  fa- 
brication du  Plâtre,  des  différentes  Chaux,  des  Ciments, 
Mortiers,  Bétons,  Bitumes,  Asphaltes,  etc.,  par  MM.  D.  Ma- 
GNiER  et  A.  Romain,  1  voL  accompagné  de  planches.  3  fr.  60 

—  c:iiemRi&«  de  F'er,  contenant  des  Etudes  compa- 
ratives sur  les  divers  systèmes  de  la  vole  et  du  matériel,  le 
Formulaire  des  charges  et  conditions  pour  rétablissement 
des  travaux,  etc.,  par  M.  E,  With.  2  vol.  avec  atlas.    7  fr. 

Ctieveil  (Education  et  dpessa^e  du)  monté 
et  attelé,  traitant  de  son  hygiène  et  des  remèdes  qui  lui 
conviennent,  par  M.  le  Comte  ds  Montigny.  1  vol.  accompa- 
gné de  planches.  3  fr. 

—  dliimie  il^grîcole,  par  MM.  Davy  et  Vergnaud. 
1  vol.  orné  de  figures.  3  fr.  50 

—  ciiimSe  auaSytîciïie,  contenant  des  notions  sur 
les  manipulations  chimiques,  les  éléments  d'analyse  inor- 
ganique qualitative  et  quantitative,  et  des  principes  de  chi- 
mie organique,  par  MM.  Will,  F.  Vœhler»  J.  Liebig  et  Ma- 
LEPEYRE.  2  vol.  oTués  de  planches  et  de  tableaux.      5  fr, 

—  CSiSïîaîe  appliquée»  Voyez  Produits  chimiques, 

—  Gliîmie  IttOi'gaîiiQue  et  Organique  par 
M.  Vergnaud.  1  gros  vol.  orné  de  figures.  3  fr.  50 

—  ctiîr  wi^gîeçvoyez  Médecine,  Instruments  de  chirurgie, 

—  Cîiocolatlei»,  voveïf?on^^eîir. 

—  Cidre  et.  ï»oîré  (Fabricant  de),  Indiquant  les  moyen» 
d'imiter,  avec  le  suc  de  pomme  ou  de  poire,  le  Vin  de  raisin, 
l'Eau- de- Vie  et  le  Vinaigre  de  vin,  par  M.  Ddbief.  1  vol. 
orné  de  figures.  2  fr.  50 

—  Cirage»  voyez  Encres. 

—  Cire  â  caelieter (Fabrication  delà),  voyez  Pape- 
tier-régleur^ Papiers  de  Fantaisie, 

—  Ciseleur,  contenant  la  description  des  procédés  de 
TArt  de  ciseler  et  repousser  toits  les  métaux  ductiles,  bijou- 
terie, orfèvrerie,  armures,  bronzes,  etc.,  par  M.  Jean  Gar- 
NiER,  ciseleur- sculpteur.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 

Coiffeur,  contenant  TArt  de  se  coiffer  soi-même, 
par  M.  ViLLARET.  1  vol.  orné  de  figures.  2  fr.  50 

—  Colle»  (Fabrication  de  toutes  sortes  de),  comprenant 
^  celles  de  matières  végétales ,  animâtes  et  composées,  par 

M.  Malepeyre.  1  vol.  orné  de  planches.  2  fr.  50 

—  Coloriste,  contenant  le  mélange  et  l'emploi  des 
^  Couleurs,  ainsi  que  l'Enluminure,  le  Lavis,  le  coloriage  à 
^  la  main  et  au  patron,  etc.,  par  MM,  Perrot,  Blanchard, 

Thillaye  et  Vergnaud,  1  vol.  accompagné  d'une  pl.  2  fr.  50 
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~  Commerce,  Banque  et  Otian^ey  contenant 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  effets  de  Commerce,  à  la  tenue 
des  livres,  à  la  comptabilité,  à  la  bourse,  aux  emprunts,  etc., 
par  MM.  Gallas  et  Pijon.  2  vol.  6  fr. 

On  vend  séparément  la  Méthode  nouvelle  pour  le  calcul 

DES  INTÉRÊTS  A  TOUS  LES  TAUX.  1  VOl.  in-18.  1  fr.  60 

—  c;omm5»aalfe»»ï*i»î8eiiï*ft«  voyez  Aspirants  aux 
fonctions  de  Gommisîjaires-Priseurs. 

—  Compagnie  (BoRne),  ou  Guide  de  la  Politesse  et 
de  la  Bienséance,  par  madame  Celnart.  1  vol.       1  fr.  75 

—  Comptes  -  Fait  A  *  voyez  Calculateur ,  Capitaliste , 
Poids  et  Mesures  (Barème  des), 

—  Confiseniï'  et  ciiocoiotiei*,  contenant  les  der- 
niers periectionnements  apportés  à  ces  Arts,  par  MM.  Car- 
DELL1  et  Lionnet-Glémandot.  1  vol.  orné  de  planches.  3  fr. 

—  Consei'ves  »ISmeii tairez,  contenant  les  pro- 
cédés usités  pour  la  conservation  des  Substances  alimen- 
taires, la  composition  de  ces  substances  et  le  rôle  qu'elles 
jouent  dans  Talimentatian,  ainsi  que  les  Falsifications 
qu'elles  subissent,  les  moyens  de  les  reconnaître,  par 
M.  W.  Maigne.  1  voL  3  fr.  50 

—  Constmetion  moderae  (La),  OU  Traité  de  l'Art 
de  bâtir  avec  solidité,  économie  et  durée,  comprenant  la 
Construction,  l'histoire  de  l'Architecture  et  l'Ornementa- 
tion des  édifices,  par  M.  Bataille,  architecte,  ancien  pro- 
fesseur. 1  vol.  et  Atlas  grand  in -8  de  44  planches.      15  fr. 

—  Conwtfttction»  ag^ir&eoie»»  traitant  des  maté- 
riaux et  de  leur  emploi  dans  les  Constructions  destinées 
au  logement  des  Cultivateurs,  des  Animaux  et  des  Produits 
agricoles  dans  les  petites,  les  moyennes  et  les  grandes  ex- 
ploitations, par  M.  G,  Heuzé,  inspecteur  de  l'agriculture, 
l  vol,  accompagné  d'un  Atlas  de  16  pL  grand  in-g».     7  fr. 

—  Contre-ï*olsons,  OU  Traitement  de«  Individus 
empoisonnes,  asphyxies,  noyés  m  mordus,  par  M.  H.  Chaus- 
siiR,  D,"M.  \  vol.  2  fr.  60 

—  CoïJitrf  fctsitîons  i>ix*eete«»  Guide  des  Contribua- 
bles et  des  Comptables  de  toutes  classes,  etc.j  par  M. 
Boyard.  1  vol.  2  fr.  50 

—  cioi*diei*,  contenant  la  culture  des  Plantes  textiles, 
l'extraction  de  la  Filasse,  et  la  fabrication  de  toute»  sortes 
de  cordes,  par  M.  Boitard.  1  vol,  orné  de  fig.       2  fr.  50 

—  Cor-re^poiîdeince  Commei^eiale ,  contenant 
les  Termes  de  commerce,  les  Modèles  et  Formules  épisto- 
laires  et  de  comptabilité,  etc.,  par  MM.  Rees-Lestienne  et 
Trémery.  1  voL  2  fr.  50 
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—  Gorroyeur,  voyeï  Tanneur, 

—  Colon  et  Papten-I^ondre,  voyex  Artificier. 

^  —  Gouieuir»  (Fabricant  de)  à  l'huile  et  à  l'eau,  La- 
ques, Couleurs  hygiéniques,  Couleurs  fines,  etc.,  par  MM. 
RifFAULT,  Vergnaud,  TOUSSAINT  et  Malepeyre.  2  volumes 
accompagnés  de  planches.  7  fr. 

—  Gouleara  vitrifiableci  etEmanx,  voyez  Pem* 
ture  sur  Verre^  sur  Porcelaine  et  sur  Email, 

—  Ooape  de»  l*lei-re«,  contenant  des  notions  de 
Géométrie  élémentaire  et  descriptive,  ainsi  que  l'art  du 
Trait  appliqué  à  la  Stéréotomie,  par  MM.  Toussaint  et  H, 
M, -M.,  architectes.  1  vol.  avec  Atlas.  5  fr. 

—  Coutelier,  OU  l'Art  de  faire  tous  les  Ouvrages  de 
Coutellerie,  par  M.  Landrin,  ingénieur  civil.  1  vol.    3  fr.  50 

—  Convreui*,  voyez  Plombier. 

—  Crustaeé»  (Hist.  natur.  des),  par  MM.  Bosc  et  Des- 
marest,  etc.  2  vol.  ornés  de  planches.  6  fr. 

Atlas  four  les  Crustacés,  18  pl.  Fig.  noires,  1  fr.  60) 
—  fig.  coloriées.  3  fr. 

—  Cuirs  verni»,  voyez  Chamoiseur. 

—  Cuisinier  et  Cufi>^iniére.  {En  préparation.) 

—  Cultivateur  Forestier»  contenant  l'Art  de  cul- 
tiver en  forêts  tous  les  Arbres  indigènes  et  exotiques,  par 
M.  BoiTARD.  2  vol.  5  fr. 

—  Cultivateur  Prançal»,  OU  l'Art  de  bien  cul 
tlver  les  Terres  et  d'en  retirer  un  grand  profit,  par  M.  Thié- 
B4  0T  de  Heknkaud.  2  vol.  orn*^R  de  figures.  6  ^r. 

—  Oame«4  OU  l'Art  de  l'Elégance,  traitant  des  Objets 
de  toilette,  d'ameublement  et  de  voyage  qui  conviennent 
aux  Dames,  par  madame  Celnart.  1  vol.  3  fr. 

—  Oanse,  OU  Traité  théorique  et  pratique  de  cet  Art, 
contenant  toutes  les  Danses  de  Société  et  la  Théorie  de  la 
Danse  théâtrale,  par  Blasis  et  Lemattre  1  vol.      1  fr.  25 

—  Oécorateur-Ornementlste,  Graveur  et  Pein- 
tre en  Lettres ,  par  M.  Schmit.  1  vol.  avec  Atlas  in -4  de 
30  planches.  7  fr. 

—  oeBsin  Onéaire,  par  M.  Allain,  entrepreneur  de 
travaux  publics.  1  vol.  avec  Atlas  de  20  planches.      5  fr. 

—  Dessinateur,  OU  Traité  complet  du  Dessin,  par 
M.  Boutereau,  professeur.  1  volume  accompagné  d'un  Atlas 
de  20  planches,  dont  quelques-unes  coloriées.  5  fr. 

— Distliiateur-Liquoriste,  contenant  les  Formules 
des  Liqueurs  les  plus  répandues,  les  parfums,  substances  co- 
lorantes, etc.,  par  MM.  Lebeaud,  Julia  de  Fontenelle  et  Ma- 
lepeyre. 1  gros  volume.  3  fr.  50 
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—  Olatlllatlon  des  Oi*alns  et  des  Mélasses) 

par  M.  F.  Malepeyre.  1  vol.  accompagné  d'un  Atlas  de  8 
planches  in-S.  5  fr. 

—  Oistillatlon  des  I^ommes  <le  ter-i*e  et  des 
Betteraves,  par  MM.  Hourier  et  Malepeyre.  1  vol. 
accompagné  de  planches.  2  fr.  50 

—  oistillatlon  des  Vins»  des  Marcs,  des  Moûts, 
des  Fruits^  des  Cidres,  etc.,  par  M.  F.  Malepeyre.  1  vol. 
orné  de  figures  et  accompagné  de  planches .  3  fr. 

—  Oomestiques,  OU  l'Art  de  former  de  bons  servi- 
teurs; Conseils  aux  Cuisinières,  Valets  et  Femmes  de  cham- 
bre, Bonnes  d'enfants  et  Cochers,  par  madame  Celnart. 
1  vol.  2  fr.  60 

—  Oomre  et  Argenture  sur  llfiétaus.»  au  feu, 
au  trempé,  à  la  feuille,  au  pinceau,  au  pouce  et  par  la  mé- 
thode électro-métallurgique,  traitant  de  l'application  à 
l'Horlogerie  de  la  dorure  et  de  l'argenture  galvaniques,  et 
de  la  coloration  des  Métaux  par  les  oxydes  métalliques  et 
l'Electricité,  par  MM.  Ol.  Mathey  et  Maigne.  1  voL  orné  de 
figures.  3  fr. 

—  I>oreur  sur  bols,  V.  Art  du  Peintre,  Doreur,  p.  51 . 

—  Drainage  simplifié»  mis  à  la  portée  des  Cam- 
pagnes, suivi  de  la  législation  relative  au  Drainage,  par 
M.  De  La  Hodde.  1  petit  vol.  orné  de  fig.  90  c. 

—  Draps  (Fabricant  de),  voyez  Tissus, 

—  E:aux  et  Doissons  Oazeuses,  OU  Description 
des  méthodes  et  des  appareils  les  plus  usités  dans  cette 
industrie,  le  bouchage  des  bouteilles  et  des  siphons,  la 
Gazéification  des  Vins,  Bières  et  Cidres,  etc.,  par  M.  Rouget 
DE  Ltsle.  1  vol.  avec  figures  et  planches.  3  fr.  50 

—  Eaux-de-vie  (ivégoelant  en),  Liquoriste,  Mar- 
chand de  Vins  et  Distillateur,  par  MM.  Ravon  et  Malepeyre. 
1  vol.  75  c. 

—  £:i>éniste»  Marqueteur  et  Xabletler»  trai- 
tant des  Bois,  de  leur  Teinture  et  de  leur  Apprêt,  de  l'Ou- 
tillage, du  Débitage  des  bois  de  placage,  de  la  fabrication 
des  Meubles  de  tout  genre  et  du  travail  de  la  Marqueterie 
et  de  la  Tabletterie,  par  MM.  Nosban  et  Maigne.  1  vol.  orné 
de  figures  et  accompagné  de  planches.  3  fr.  50 

—  fieonomîe  domestique,  V.  Maîtresse  de  Maison  » 

—  Electrieité  atmospliérique  ,  ou  Instructions 
pour  établir  les  Paratonnerres  et  les  Paragréles,  par  M.  Rif- 
fault.  1  vol.  avec  planche.  2  fr.  50 

—  Kïe<*trieiié  médicale,  OU  Eléments  d'Electro- 
Blologie,  suivi  d'un  Traité  sur  la  Vision,  par  M.  Smee,  tra- 
duit par  M.  Magnier.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 
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—  iî:nei*es  (i^^Abrteeiiiifc  rt*)  de  toiito  sorte,  telles  que 
Encres  d'écriture >  Encres  à  copier,  Encres  d'impression 
typographique,  lithographique  et  de  taille  douce,  Encres 
de  couleurs,  Encres  sympathiques,  etc.,  suivi  de  la  Fabri- 
cation du  Cirage^  par  MM.  De  Champour  et  F.  Malepeyre. 
t  vol.  3  fr. 

—  î5jMfCi*aS«  (Fabrkîation  et  application  des)  animaux, 
végétaux  et  minéraux,  ou  Traité  théorique  et  pratique  de 
la  nutrition  des  plantes,  par  MM.  Eug.  et  Henri  Landrin. 
1  YoL  orné  de  vignettes.  2  fr.  50 

—  iSntomolo^le  élémetit taire  ,  ou  Entretiens  sur 
les  Insectes  en  général,  mis  à  la  portée  de  la  jeunesse,  par 
M.  BoYER  DE  FoNscoLOMBE.  1  gros  vol.  3  fr. 

—  Kî>lstoîtti«»e(Styîe)9  Choix  de  lettres  puisées  dans 
nos  meilleurs  auteurs  et  Instructions  sur  le  Style,  par  M. 
BiscARRAT  et  M™*'  là  comtesse  d'HAUTPOUL.  1  yol.   2  fr. 

—  Eqtaai«i*î®«euirf  voyes  Charcutier, 

—  lÉtluttation,  traitant  du  manège  civil,  du  manège 
militaire,  de  i'Eqintation  des  Damep,  etc.,  par  MM.  Vër- 
GNAUi>  et  d'Attanoux.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 

—  Fi«eailei*is  en  W6ai»  (Construction  des),  traitant 
de  la  manipulation  et  du  posag^e  des  Escaliers  à  une  ou 
plusieurs  rampes,  de  tous  les  modèles  et  s'adaptant  à  toutes 
les  constructions,  par  M.  Boutereau.  1  vol.  et  Atlas  grand 
ln-8  de  20  planches  gravées  sur  acier.  5  fr. 

—  Eserime,  OU  Traité  de  TArt  de  faire  des  armes,  par 
M.  Lafaugère.  I  vol.  orné  de  figures.  2  fr.  50 

—  État  Civil  (Officier  de  F),  pour  la  Tenue  des  Re- 
gistres et  la  Rédaction  des  Actes,  etc.,  etc.,  par  M.  Le- 
MOLT,  ancien  magistrat.  1  vol.  2  fr.  50 

—  KtofFe»  lmpi*lmée«  et  S*apîei*s  peints  (Fa- 
bricant de),  traitant  de  l'Impression  des  Etoffes  de  coton, 
de  lin,  de  laine,  ^le  soie,  et  des  Papiers  destinés  à  l'Ameuble- 
ment et  à  la  Décoration  des  appartements,  par  MM.  Séb. 
Lenormand  et\ERGNAUD.  1  vol.  accompagué  de  planches.  3  fr. 

—  i^aisiif fications  cies  Ofo^ue»  simples  OU  com- 
posées; moyens  de  les  reconnaître,  par  M.  Pédronï,  chi- 
miste. 1  vol.  avec  planche.  2  fr.  50 

—  Ferljîtintîef-Lampîste,  OU  Art  de  confection- 
ner tous  les  Ustensiles  en  fer-blanc,  de  les  souder,  de  les 
réparer,  etc.,  suivi  de  la  fabrication  des  Lampes  et  des  Ap- 
pareils d'éclairage,  par  MM.  Lebrun,  Malepeyre  et  A.  Ro- 
main. 1  vol.  orné  de  fig.  et  accompagné  de  planches.   3  fr.  50 
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— •  Fermier,  OU  TAgrlculture  simplifiée  et  mise  è  ia 
portée  de  tout  le  monde,  par  M.  deLépinois.  1  vol.   2  fr.  50 

—  lî'ermîére  (Bomie),  voyez  Habitants  deia  Campfigne, 

—  Imitateur,  OU  Description  des  Métîiodes  anciennes 
et  nouvelles  employées  pour  (lier  le  Coton,  le  Lin,  le 
Chanvre,  la  Laine  et  la  Soie.         {En préparation,) 

—  i^iiatisire  d«  Colon,  suivi  de  Formules  poar 
apprécier  la  résistance  des  appareils  mécaniques,  et^^.,  par 
M.  Drapier.  1  vol.  avec  planches.  2  fr.  50 

—  I^iiete.  (En  préparation,) 

—  Fleuriste  et  Feiiîllagîste,  OU  l'Art  d'imiter, 
d'apîès  nature,  toute  espèce  de  Fleurs  et  de  Feuillage. 
1  vol.  orné  de  figures.  {En  préparation,) 

On  peut  se  procurer  des  modèles  coloriés^  dessinés  d'a- 
près nature,  par  Redouté.  La  planche  :  t  fr.  50 

—  Fleuriste  «artiflcîeï  simplifié,  par  mademoi- 
selle SouRDON.  1  vol.  î  fr.  50 

—  Fondeur,  traitant  de  la  Fonderie  du  fer,  de  l'acier, 
du  cuivre,  du  bronze  et  du  laiton,  de  la  fonte  des  statues, 
des  cloches,  etc.,  par  MM.  A.  Gillot  et  L.  Lockert,  ingé- 
nieurs. 2  vols,  accompagnés  de  8  planches.  7  fr. 

—  Fontainier,  voyez  Mécanicien-Fontainier ^  Sondeur, 

—  Forestier  pratîeîen  (Le)  et  Guide  des  Gardes 
Champêtres,  traitant  de  la  Conservation  des  Semis,  de  FA- 
ménagement,  de  l'Exploitation,  etc.,  etc.,  des  Forêts,  par 
MM.  Grinon  et  Vasserot.  \  vol.  1  fr.  25 

—  Forgeron,  Maréciial,  Taillandier.  Voyez 
Machines-Outils  pour  le  travail  des  Métaux^  Serrurier, 

—  Forges  (Maître  de),  ou  Traité  théorique  et  pratique 
de  l'Art  de  travailler  le  fer,  la  fonte  et  l'acier,  par  M.  Lan- 
DRiN.  2  vol.  accompagnés  de  planches.  6  fr. 

—  Formulaire  de  Méeanique  et  d*ïnd»«trlc  • 
Voyez  Technologie  physique  et  méccmtQUg. 

—  Galvanoplastie,  OU  Traité  complet  des  Manipu- 
lations électro-métallurgiques,  contenant  tous  les  procédés 
les  plus  récents  et  les  plus  usités,  par  M.  A.  Brandely, 
ingénieur.  2  vol.  ornés  de  vignettes.  6  fr. 

—  Gants  (Fabricant  de),  voyez  Chamoiseur, 

—  Gardes-Clliiampi^treê^Gardes-Forestlere, 
Gardes-B[*êelie  et  Gardes-Clïasë^e,  par  M.  Boyard, 
ancien  président  à  la  Cour  d'Orléans,  M.  Vasserot,  ancien 
adjoint,  ancien  sous-préfet,  et  M.  V.  Emion,  avocat  à  la 
Cour  de  Paris.  1  volume.  2  fr.  50 
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—  Oardes-Maïades,  et  personnes  qui  veulent  se  soi- 
gner elles-mêmes,  par  M.  le  docteur  Morin.  1  vol.  2  fr.  50 

—  Oaz  (Appareilleur  à),  voyez  Plombier. 

—  Oaz  (Eclairage  et  Chauffage  au),  ou  Traité  élémen- 
taire  et  pratique  destiné  aux  Ingénieurs,  aux  Directeurs  et 
aux  Contre-Maîtres  d'Usines  à  Gaz,  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  suivi  d'un  Mémento  de  Vlngénieur-Gazier,  par 
M.  D.  Magnier,  ingénieur-gazier.  2  vol.  avec  planches.  6  fr. 

On  a  extrait  de  ce  Manuel  Vouvrage  suivant  : 
Mémento  de  l'Ingénieur-Gazier,  contenant  les  Notions 
et  les  Formules  nécessaires  aux  personnes  qui  s'occupent 
de  la  Fabrication  et  de  TEmoloi  du  Gaz.  Br.  in-18.    76  c. 

—  Oéogi*aphîe  de  la  F'rance,  divisée  par  bassins, 
par  M.  LoRiOL  (Autorisé  par  l'Université),  1  vol.     2  fr.  50 

—  Oéogi-apiiie  physique,  OU  Introduction  à  l'étude 
de  la  Géologie,  par  M.  Huot.  1  vol.  3  fr. 

—  Géologie,  OU  Traité  élémentaire  de  cette  science, 
par  MM.  Huot  et  d'Orbigny.  1  vol.  orné  de  planches.  3  fr. 

—  Glaee»  (Fabrication  des),  voyez  Verrier. 

—  Olaciei*,  voyez  Limonadier, 

—  Glycérine  (Fabrication  de  la).  Voyez  Bougies  stéa- 
riques. 

—  Gnomonique,  voyez  Mathématiques  appliquées. 

—  Gouactie,  voyez  Peinture  à  l* Aquarelle. 

—  Gourmands,  OU  l'Art  de  faire  les  honneurs  de  sa 
table,  par  Cardelli.  1  vol.  3  fr. 

—  Graveur,  OU  Traité  complet  de  l'Art  de  la  Gra- 
vure en  tous  genres,  par  MM.  Perrot  et  Malepeyre.  1  vol. 
{En  préparation.) 

—  GrefTes  (Monographie  des),  ou  Description  des  di- 
ferses  sortes  de  Greffes  employées  pour  la  multiplication 
des  végétaux,  par  M.  Thouin,  de  l'Institut,  etc.  1  vol.  orné 
de  8  planches,  2  fr.  50 

—  Greffiers,  voyez  Aspirants  aux  fonctions  de  Gref- 
fiers. 

—  Grillages,  Voyez  Treillageur,  partie. 

—  Gutta-4»oreiia,  Voyez  CaouicAowc. 

—  Gymnastique,  par  M,  le  colonel  Amoros.  (Ouvrap'é 
tùuronné  par  V  Institut  y  admis  par  V  Université  y  etc.)  2  vol. 
et  Atlas.  10  fr.  50 

—  Habitants  de  la  Campag;ne  et  Bonne  Fer- 
mière, contenant  tous  les  moyens  de  faire  valoir,  de  la  ma- 
nière la  plus  profitable,  les  terres,  le  bétail,  les  récoltes, 
etc.,  par  madame  Celnart.  1  vol.  2  fr.  50 
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—  Hlstoli^e  naturelle  médicale  et  de  I*liair» 
maeo^raplile,  OU  Tableau  des  Produits  que  la  Médecine 
et  les  Arts  empruntent  à  l'Histoire  naturelle,  par  M.  Lesson, 
ancien  pharmacien  de  la  marine  à  Rochefort.  2  vol.     6  fr, 

— -  ïii«toit-e  universelle,  depuis  le  commencement 
du  monde,  par  Gahen.  1  vol.  2  fr.  50 

—  Horloger,  comprenant  la  Construction  détaillée  de 
THorlogerie  ordinaire  et  de  précision,  et,  en  général,  de 
toutes  les  machines  propres  à  mesurer  le  temps  ;  par 
MM.  Lenormand,  Janvier  et  Magnier,  revu  par  M.  L.  S.-T. 
2  vol.  accompagnés  de  planches.  6  fr. 

—  Horioger-itliabîiieur,  traitant  du  rhabillage  et 
du  réglage  des  Montres  et  des  Pendules,  par  M.  Perségol. 
1  vol.  orné  de  figures  et  accompagné  de  planches.  2  Ix.  50 

—  Huiles  minérales,  leur  Fabrication  et  leur  Em 
ploi  à  l'Eclairage  et  au  Chauffage,  par  M.  D.  Magnier,  in- 
génieur. 1  vol.  accompagné  de  planches.  3  fr.  50 

—  Huiles  végétales  et  animales  (Fabricant  et 
Epura teur  d'),  comprenant  la  Fabrication  des  Huiles  et  les 
méthodes  les  plus  usuelles  de  les  essayer  et  de  reconnaître 
leur  sophistication,  par  MM.  J.  de  Fontenelle,  K.Malepeyre 
el  Ad.  Dalican.  2  vols,  avec  8  planches.  6  fr. 

—  Huissiers,  voy.  il 5ptra»^5  aux  fonctions  d'Huissiers. 

—  Hydroseope,  voyez  Sondeur. 

—  Hygiène,  OU  l'Art  de  conserver  sa  santé,  par  le  doc 
teur  Morin.  1  vol.  3  fr. 

—  Imperméabilisation.  Voy.  Caoutchouc. 

—  Imprimerie,  voyei  Typographie  y  Lithographie ^ 
Taille-douce. 

—  Indiennes  (Fabricant  d'),  renfermant  les  Impressions 
des  Laines,  des  Châles  et  des  Soies,  par  MM.  Thillaye  et 
Vergnaud.  1  vol.  accompagné  de  planches.  3  fr.  50 

—  Instruments  de  Chirurgie  (Fabricant  d'), 
Traité  de  la  fabrication  et  de  l'emploi  des  Instruments  em- 
ployés dans  les  opérations  chirurgicales,  par  M.  H.-G.  Lan- 
drin.  1  gros  vol.  avec  planches.  3  fr.  50 

—  Irrigation»  et  assainissement  des  Xerres, 
ou  Traite  de  l'emploi  des  Eaux  en  agriculture,  par  M.  le 
Marquis  de  Pareto,  3  \rol.  accompagnés  de  deux  Atlas  com- 
posés de  40  planches  in-folio  et  de  tableaux.  18  fr. 

—  «lardiniers,  OU  Art  de  cultiver  les  Jardins,  ren- 
fermant un  Calendrier  indiquant  mois  par  mois  tous  les 
travaux  à  faire  en  Jardinage,  les  principes  d'Horticulture, 
la  Taille  des  arbres,  les  Greffes,  etc.,  par  un  Jardinier 
AGRONOME.  1  gros  vol.  accompagué  de  figures.      3  fr.  50 
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—  jrfiii^eAge«  Voyez  Tonnelier^ 

—  «ffeiijîe»  ^ens,  OU  Sciences ,  Arts  et  Récréations  qui 
leur  conviennent,  et  dont  ils  peuvent  s'occuper  avec  agré- 
ment et  utilité,  par  M.  Vergnaud.  2  vol.  ornés  de  iig.   6  fr. 

—  «l'it^drosse  et  «t'jiL^^iiité»  contenant  les 
Jeux  et  les  Récréations  à  l'usage  des  enfants,  des  jeunes 
gens  et  des  jeunes  filles  de  tout  âge.  par  M,  Dumont.  ï  vol. 
orné  de  figures.  3  fr. 

—  «feiix  <le  Calcul  efc  dLe  Hatsiai^dl»  OU  nouvelle 
Académie  des  Jeux,  comprenant  les  Jeux  de  Dés,  de  Rou- 
lette, de  Trictrac,  de  Dames,  d'Echecs,  de  Billard,  etc.,  par 
M.  Lebrun.  1  vol.  (En  pi'éparaU'on.) 

—  *Ieiix  «le  Cartes.  1  vol.  (En  préparation ^) 

—  *îeiix  <te  iSoeîété^  renfermant  les  Rondes  enfan- 
tines, les  Jeux  innocents,  les  Pénitences,  les  Jeux  d'esprit, 
les  Jeux  de  Salon  les  plus  en  usage  dans  les  réunions  inti- 
mes, par  Mme  Celnart.  1  vol.  2  fr.  60 

—  «ïe«£x.  eiiseîg^tiaiit  la  Science,  OU  Introduction 
à  l'étude  de  la  Mécanique,  de  la  Physique,  etc.,  par  M.  Ri 
GHARD.  2  vol.  6  fr. 

«Tustf  ces  «le  ï*alx9  OU  Traité  des  Compétences  et 
Attributions  tant  anciennes  que  nouvelles,  en  toutes  ma- 
tières, par  M.  Biret,  ancien  magistrat.  1  vol.        3  fr.  50 

—  i^aiterie,  OU  Traité  de  toutes  les  méthodes  en  usage 
pour  la  Laiterie,  contenant  l'Art  de  faire  le  Beurre,  de 
confectionner  les  Fromages,  de  conserver  les  OEufs,  etc. 
[En  préparation,) 

—  l^ampiste,  voyez  Ferblantier. 

—  luan^age (Pureté  du),  par  M.  Blondin.  1  vol.   1  fr.  50 

—  5L.an if ag©  (Pureté  du),  par  MM.  Bîscarrat  et  Bom- 
FAGE.  1  vol.  2  fr.  50 

—  I^evmre  (F'abrlcant  de),  traitant  de  sa  com- 

Fosltion  chimique,  de  sa  production  et  de  son  emploi  dans 
industrie,  jprineipalement  dans  la  Brasserie,  la  Distilla- 
tion, la  Boulangerie,  la  Pâtisserie,  l'Amidonnerie,  îa  Pape- 
terie, par  M.  F.  Malepeyre.  1  vol.  orné  de  figures.    2  fr.  50 

—  Omonaciier-, Glacier,  Cafetier  et  x\mateur  de  thés, 
contenant  la  fabrication  de  la  Glace  et  des  Boissons  frap- 
pées ou  rafraîchissantes,  par  MM.  Chautard  et  Jolia  de 
FoNTENELLE.  l  vol.  accompagné  de  planches.        2  fr.  50 

—  iJqïseîiî^s*  voyeî  Distillateur,  Liquides, 

—  £.fitiîiogr«piie  (Imprimeur  et  Dessinateur),  traitam 
de  l'Autographie,  la  Lithographie  mécanique,  la  Chromo 
lithographie,  la  Lithophotographie,  la  Zincographie,  et  des 
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procédés  nouveaux  en  usage  dans  cette  industrie.  {En 
préparation.) 

■—  lulquides  (A-méSloi-atlon  des),  tels  que  VinS} 
Vins  mousseux,  Alcx)ols,  Spiritueux,  Vinaigres,  etc.,  con 
tenant  les  meilleures  formules  pour  le  coupage  et  Timitatioii 
des  Vins  de  tous  les  crûs,  des  Liqueurs,  des  Sirops^  des 
Vinaigres,  etc.,  par  M.  Lebeuf,  1  voL  3  fr. 

-~  i:^ittéi*atui^e  à  l'usage  des  deux  sexes,  par  madame 
d'Hautpoul.  1  vol.  1  fr.  75 

—  Lumiéi^e  électrique»  voyez  Briquets. 

—  l^utiiier,  contenant  la  Construction  intérieure  et  ex- 
térieure des  Instruments  à  cordes  et  à  archet  et  la  Fabrica- 
tion des  Cordes  harmoniques  et  à  boyaux,  par  MM.  Maugi» 
et  Maigne.  1  volume  avec  planches.  2  fr.  50 

—  MaeSiSne»  a  Vapoïii»  appliquées  à  la  Marine, 
par  M.  Janvier.  1  vol.  avec  planches.  3  fr.  50 

—  Maeiiines  i^ocomotîve»  (Constructeur  de),  par 
M.  JuLLiEN,  Ingénieur  civil.  Igros  volume  accompagné  d'un 
Atlas.  5  fr. 

—  Macbtnes-oiiiii»  employées  dans  les  usines  et 
ateliers  de  construction,  pour  le  Travail  des  Métaux^  par 
M.  Chrétien.  2  vol.  et  atlas  de  16  pl.  grand  in- 8.    10  fr.  50 

Le  même  ouvrage.  1  voL  in-S®  jésus,  renfermant  FAtlas. 
Voyez  page  54.  12  fr. 

—  Maçon  9  ®tiieateiii%  Carreleur  et  l*aveiir» 
contenant  l'emploi,  dans  ces  industries,  des  matières  cal- 
caires et  siliceuses,  ainsi  que  la  construction  des  Bâtiments 
de  ville  et  de  campagne,  et  les  méthodes  de  Pavage  expéri- 
mentées dans  les  grandes  villes,  par  MM.  Toussaint,  D.  Ma- 
GNiER,  G.  PicAT  et  A.  Romain.  1  voL  orné  de  figures  et  ac- 
compagné de  T  planches.  3  fr.  50 

—  lliaire»9i^dJiiriiitfi9C]onftetilersi  et  Oftîcieir» 
mmilclpai&x9  rédigé  par  ordre  alphabétique^  et  mis  au 
courant  de  la  législation  actuelle,  par  M.  Ch.  Vasserot, 
ancien  adjoint  au  maire  de  Poissy.  1  gros  vol.      S  fr.  50 

Voyez  Manuel  des  Maires ^  par  M.  Boyard,  pag«  67. 

—  Maître  d'Môteî,  OU  Traité  complet  des  menus, 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  Chevrier.  1  vol. 
orné  de  figures.  3  fr. 

—  Maîtresse  de  Maison,  OU  Conseils  et  Recettes 
sur  l'Economie  domestique,  par  MM«*  Pariset  et  Celnart. 
1  vol.  2  fr.  50 

—  Mammaiogie,  OU  Hîjstoire  naturelle  des  Mammi- 
fères, par  M.  Lesson.  t  gros  vol.  3  fr.  50 
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A.TLAS  DE  MAMMALOGiE,  coHiposé  (le  80  plaocheg  représeD- 
tani  la  plupart  des  animaux  décrits  dans  l'ouvrage  ci- 
dessus:  figures  noires,  6  fr.;  fig.  coloriées,  12  fr. 

—  Marbplei*^  Constructeur  et  ï»ropi»létalre 
de  maison»,  contenant  des  Notions  pratiques  sur  les 
Marbres,  ainsi  que  des  Modèles  de  Monuments  funèbres,  de 
Cheminées,  de  Vases  et  d'Ornements  de  toute  nature,  par 
MM.  B.  et  M.  1  vol.  avec  un  bel  Atlas  renfermant  20  plan- 
ches gravées  sur  acier.  7  fr. 

—  Marine,  Gréement.  manœuvre  du  Navire  et  Ar- 
tillerie, par  M.  Verdier.  2  vol.  ornés  de  ligures.        5  fr, 

—  Maroquinier,  voyez  Chamoiseur, 

—  Marqueteur,  voyez  Ebéniste, 

—  Matliéraatiquefi  appliquées.  Notions  élémen- 
taires sur  les  Lois  du  mouvement  des  corps  solides,  de 
l'Hydraulique,  de  l'Air,  du  Son,  de  la  Lumière,  des  Levés  de 
terrains  et  nivellement,  du  Tracé  des  cadrans  solaires,  etc., 
par  M.  Richard.  1  vol.  avec  figures.  3  fr. 

—  Méeanieien-Fontainier  ,  comprenant  la  Con- 
duite et  la  Distribution  des  Eaux,  le  mesurage  aux  Comp- 
teurs et  à  la  Jauge,  la  Filtration,  la  fabrication  des  Robi- 
nets, des  Fontaines,  des  Bornes,  des  Bouches  d'eau,  des 
Garde-robes,  etc.,  par  MM.  Biston,  Janvier,  Malepevre  et 
A.  Romain.  1  vol.  orné  de  figures  et  accompagné  de  plan- 
ches. 3  fr.  60 

—  Mécanique,  OU  Exposition  élémentaire  des  lois  de 
l'Équilibre  et  du  Mouvement  des  Corps  solides,  par  M.  Ter- 
QUEM.  1  gros  vol.  orné  de  planches.  3  fr.  50 

—  Mécanique  appliquée  à  l^Induetrle,  VOyei 
Technologie  mécanique, 

—  Mécanique  pratique,  àl'usage  des  directeurs  et 
contre-maîtres,  par  MM.  Bernouilli  et  Valérius,  l  vol.  2  fr, 

—  Médecine  et  CUlrurjçîe  domestiques,  con- 
tenant les  moyens  les  plus  simples  et  les  plus  efficaces  pour 
la  guérison  de  toutes  les  maladies,  par  .VI.  le  docteur  Morin. 
1  vol.  3  fr.  50 

—  Méi^lssier,  voyez  Chamoiseur, 

—  Menuisier  en  bâtiments,  I^ayetler-Sm- 
baiieur,  traitant  des  Bois  em.ployés  dans  la  menuiserie, 
de  l'Outillage,  du  Trait,  de  la  construction  des  Escaliers,  du 
Travail  du  Bois,  etc.,  par  MM.  Nosban  et  Maigne.  2  vol. 
accompagnés  de  planches  et  ornés  de  figures.  6  fr. 

—  iitétauTK^  (Travail  des}.  Voyez  Machines-Outils, 

~-  Métreur  et  Vérificateur  en  bâitimentft* 
{En  préparation,) 
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—  Meuoler*»  rvégociant  eu  |;i*âtiia  et  don»- 

tructeui*  de  mouitiis*  1  vol.  accompagné  de  plan- 
ches. {En  f  réparation,) 

—  liiicr'oeeope  (Observateur  au).  Description  du  Mi- 
croscope et  ses  diverses  applications,  par  M.  F.  Dujardin, 
ancien  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes. 


—  Aiinéi^aiogie,  OU  Tableau  des  Substances  minéra- 


Atlas  de  Minéralogie,  composé  de  40  planches  repîé- 
sentant  la  plupart  des  Minéraux  décrits  dans  l'ouvrage  ci- 
dessus  ;  fig.  noires,  3  fr.  — Fig.  coloriées.  6  fr, 

—  Mines  (Exploitation  des),  par  J.-F.  Blanc,  ingénieur, 
1"  partie.  Houille.  1  vol.  avec  figures.  3  fr.  60 
2« partie,  ï'er,  Plomb,  Cuivre,  Étain,  Argent,  Or,  Zinc, 

Diamant,  etc.  1  vol.  avec  figures.  3  fr.  £0 

—  Miniature,  voyez  Peinture  à  V Aquarelle, 

—  Morale,  OU  Droits  et  Devoirs  dans  la  Société. 
I  vol.  75  c. 

—  Moraliste,  OU  Pensées  et  Maximes  instructives 
pour  tous  les  âges  de  la  vie,  par  M.  Tremblay.  2  vol.       6  fr. 

—  Mouleur,  OU  Art  de  mouler  en  Plâtre,  au  Ciment, 
à  Targile,  à  la  cire,  à  la  gélatine,  traitant  du  Moulage  du 
carton,  du  carton-pierre,  du  carton-cuir,  du  carton-toile, 
du  bois,  de  l'écaillé,  de  la  corne,  de  la  baleine,  etc.,  con- 
tenant le  moulage  et  le  clichage  des  médailles,  par  MM. 
Lebrun,  Magnier,  Robert,  De  Valicourt,  F.  Malepeyre  et 
Brandely.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr.  50 

—  Moutardier,  voyez  Vinaigrier. 

—  Musique  simplifiée,  OU  Grammaire  élémentaire 
contenant  les  principes  de  cet  Art,  par  M.  Led'huy.  1  vol. 
accompagné  de  musique.  1  fr.  50 

Mu»iq.ue  Voeaie  et  Instrumentale,  OU  En- 
cyclopédie musicale,  par  M.  Choron,  ancien  directeur  do 
l'Opéra,  fondateur  du  Conservatoire  de  Musique  classique 
et  religieuse ,  et  M.  de  Lafage,  professeur  de  chant  et  de 
composition. 

—  Première  partie  :  Exécution.  Connaissances  élémen- 
taires, Sons,  Notations,  Instruments.  1  vol.  et  Atlas.   5  fr, 

—  Deuxième  partie  :  Composition.  Mélodie  et  Harmonie. 
Contre  Point,  Imitation,  Instrumentation,  Musique  vocale 
et  instrumentale  d'Eglise,  de  Chambre  et  de  Théâtre.  3  vol. 


1  vol.  avec  Atlas  de  30  planches. 


10  fr.  50 


les,  par  M.  Huot.  2  vol.  ornés  de  fig. 


6  fr. 


et  3  Atlas. 


20  fr. 
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—  Troisième  partie  :  Complément  ou  Accessoire.  Théorie 
physico-mathématique.  Institutions.  Hist,  de  la  musique. 
Bibliographie.  Résumé  général.  2  yol.  et  Atlas.  10  fr.  50 

SOLFÈGES)  MÉTHODES. 


Solfège  d'Italie.        12  f. 
— -  de  Rodolphe.      4  » 

l^éthode  d'Alto.  1  » 

—  de  Violoncelle.  4  60 

—  deContre-bâsse.  1  25 

—  de  Flûte.         5  » 

—  de  Hautbois,  i 

—  de  Cor  anglais. 

—  de  Clarinette.  2 


1  Î5 


Méthode  de  Cor.  1  f .  50 

—  de  Basson.  »  75 

—  de  Serpent.  1  50 

—  de  Trompette  et 
Trombone.  »  75 

—  d'Orgue.  3  50 

—  de  Piano.  4  50 

—  de  Harpe.  3  50 

—  de  Guitare.  3  » 

—  de  Flageolet.  2  » 

—  Mytiioio^ies  grecque,  romaine,  égyptienne,  sy- 
rienne, africaine ,  etc.,  par  M.  Dubois.  (  Ouvrage  autorisé 
çar  V Université,)  1  vol.  2  fr.  50 

—  I^atui'î^llste  pi*éî>afateîii*9  partie  :  Classi- 
fication, Recherche  des  Objets  d'histoire  naturelle  et  leur 
emballage,  Disposition  et  Conservation  des  Collections,  par 
M.  BoiTAKD.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 

Seconde  partie  :  Art  de  préparer  et  d'empailler  les 
Animaux,  de  conserver  les  Végétaux  et  les  Minéraux,  de 
préparer  les  Pièces  d'Anatomie  normale  et  d'embaumer 
les  corps ,  par  MM.  Boitard  et  Maigne.  1  voL  orné  de 
figures.  3  fr.  50 

—  ivaib^i^ation,  contenant  la  manière  de  se  servir  de 
l'Octant  et  du  Sextant,  les  méthodes  usuelles  d'astronomie 
nautiaue,  suivi  d'un  Supplément  contenant  les  méthodes 
de  calcul  exigées  des  candidats  au  grade  de  Maître  au  ca- 
botage, par  M.  GiQUEL,  professeur  d'hydrographie.  1  vol. 
accompagné  d'une  planche.  2  fr.  50 

fUotaiK-e»,  V.  Aspirants  aux  fonctions  de  Notaires. 

—  IVttmi«matt<iue  aneienne,  par  M.  BARTHÉLÉMY, 
ancien  élève  de  l'École  des  Chartes.  1  gros  vol.  orné  d'un 
Atlas  renfermant  433  figures,  5  fr. 

—  IVumismaticfue»  modlerne  et  du  moyen- 
âge^  par  M,  Barthélémy.  1  gros  vol.  orné  d'un  Atlas  ren- 
fermant 12  planches.  5  fr. 

—  oiaeauis^  (Eiev€=iir  il')9  0U  Art  de  l'Oiselier,  con- 
tenant la  Description  des  principales  espèces  d'Oiseaux 
indigènes  et  exotiques  susceptibles  d'être  élevés  en  capti- 
vité; leur  nourriture,  leur  reproduction,  leurs  maladies, 

te,  par  M.  G.  Schmitt.  1  vol.  1  fr.  76 


—  2a  — 

—  oiseleui*9  OU  Seerets  anciens  et  modernes  de  la 
Chasse  aux  Oiseaux,  traitant  de  la  fabrication  et  de  rem- 
ploi des  Filets  et  des  Pièges,  par  MM.  J.  G.  et  Gonrard. 
1  vol.  orné  de  planches.  {En  préparation.) 

—  Optique,  ou  Traite  complet  de  celte  science,  par 
Brewster  et  Vergnaud.  2  vol.  avec  flg.  6  fr. 

—  Oi*gantste,  1"  PARTIE,  contenant  Fhistoire  de 
l'Orgue,  sa  description ,  la  manière  de  le  jouer,  etc.,  par 
M.  Georges  Schmitt.  1  vol.  avec  fig.  et  musique.    2  fr.  60 

—  Oi^ganiste,  2«  PARTIE,  contenant  l'expertise  de 
rOrgue,  sa  description,  la  manière  de  Tentretenir  et  de 
raccorder  soi-même,  suivi  de  Procès-verbaux  pour  la  ré- 
ception des  Orgues  de  toute  espèce,  par  M.  Charles  Simon. 
1  vol.  orné  de  planches  et  de  musique.  1  fr.  50 

—  Or^ue»  (Facteur  d'),  ou  Traité  théorique  et  prati-^ 
que  de  l'Art  de  construire  les  Orgues,  contenant  le  travail 
de  DoM  Bédos  et  les  perfectionnements  de  la  facture  jusqu'à 
nos  jours,  par  M.  Hamel.  3  vol.  avec  un  Atlas  in-folio.  18  fr. 

—  Oi^nemeiitiste»  voyez  Décorateur. 

—  oi^iiitiioiogie,  ou  Description  des  genres  et  des 
principales  espèces  d'oiseaux,  par  M.  Lesson.  2  vol.     T  fr, 

Atlas  d'Ornithologie,  composé  de  129  planches  représen* 
tant  la  plupart  des  oiseaux  décrits  dans  l'ouvrage  ci- dessus. 
Figures  noires,  10  fr.;  figures  coloriées.  20  fr. 

—  opttio^T^uphtste,  ou  Cours  théorique  et  pratique 
d'Orthographe,  par  M.  Trémery.  1  vol.  2  fr.  50 

—  i*aiéootoiogie,  ou  des  Lois  de  l'organisation  des 
êtres  vivants  comparées  à  celles  qu'ont  suivies  les  Espèces 
fossiles  et  humatiles  dans  leur  apparition  successive;  par 
M.  Marcel  de  Serres  ,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Montpellier.  2  vol.  avec  Atlas.  7  fr, 

—  i*«ipe«eî*  et  sté^ieiii*^  traitant  de  ces  arts  et 
de  toutes  les  industries  annexes  du  commerce  de  détail  de 
la  Papeterie,  par  MM.  Julia  de  Fontenelle  et  Poisson. 
1  gros  vol.  avec  planches.  3  fr.  50 

—  jRapieps  (Fabricant  de),  Carton  et  Art  du  Formaire, 
par  M.  Lenormand.  2  vol.  et  Atlas.  ÏO  fr.  60 

—  ï*apîers  de  i^antuisîe  (Fabricant  d«).  Papiers 
marbrés,  jaspés,  maroquinés,  gaufrés,  dorés,  etc.;  Peau 
d'âne  factice,  Papiers  métalliques;  Cire  et  Pains  à  cacheter, 
Crayons,  etc.,  etc.,  par  M.  Fichtenberg.  1  vol.  orné  de  mo- 
dèles de  papiers.  3  fr. 

l*apiea'fe  peint»,  voycï  Étoffes  imprimées- 

—  i*£iK*atflne  (Fabrication  et  Epuration  de  la),  voye^ 
Bougies  stéariques.  Huiles  minérales,  Huiles  végétales  et 
animales. 


-  24  - 


—  Parclieminler»  voyez  Chamois eur, 

—  i^aprumeui*,  OU  Traité  complet  de  toutes  les 
branches  de  la  Parfumerie,  contenant  une  foule  de  procé- 
dés  nouveaux,  employés  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Amérique,  à  Tusage  des  chimistes-fabricants  et  des  mé 
nages,  par  MM.  Pradal  et  F.  Malepeyre.  1  vol.  orné  de 
figures.  3  fr.  50 

—  p'aetel.  Voyez  Peinture  à  V Aquarelle, 

—  Patinage  et  Récréations  sur  la  Glace,  par  M.  Pau- 
lin-Désormeaux.  1  vol.  orné  de  4  planches.  1  fr,  25 

—  Pâtl»eiei*,  OU  Traité  complet  et  simplifié  de  Pâ- 
tisserie de  ménage,  de  boutique  e  d'hôtel,  par  M.  Leblanc. 
1  volume.  2  fr.  50 

—  Paveur  et  Cair-eleuir,  voyez  Maçon* 
PêciieuLr,  ou  Traité  général  de  toutes  les»  pêches 

d'eau  douce  et  de  mer,  contenant  l'histoire  et  la  pêche  des 
animaux  tluviatiles  et  marins,  les  diverses  pêches  à  la  ligne 
et  aux  filets  en  rivière  et  en  mer,  la  fabrication  des  instru- 
ments de  pêche  et  des  filets,  la  législation  relative  à  la 
pêche  fluviale  et  maritime,  par  MM.  Pesson-Maisonneuve, 
MoRiCEAu  et  G.  Paulin.  (En  préparation,) 

—  Pêciieiiir-Praticieo,  OU  les  Secrets  et  les  Mys- 
tères de  la  Pêche  à  la  ligne  dévoilés,  par  M.  Lambert.  1  vol. 
orné  de  vignettes  et  accompagné  de  planches.        1  fr.  50 

—  Peintre  d'iiletotre  et  l^enlpteiir  »  ouvrage 
dans  lequel  on  traite  de  la  philosophie  de  l'Art  et  des  moyens 
pratiques,  par  M.  Arsenne,  peintre.  1  vol.  3  fr.  50 

—  Peintre  «l'histoire  naturelle,  contenant  des 
notions  générales  sur  le  dessin,  le  clair-obscur,  l'effet  des 
couleurs  naturelles  et  artificielles,  les  divers  genres  de 
peintures,  etc.,  par  M.  Duménil.  1vol.  orné  de  teintes.  3  fr. 

—  Peinture  à  Piliquarelle?  Gouache,  Pastel,  Mi- 
niature, Peinture  à  la  cire,  Peintmes  orientales,  etc.  1  vol. 
{En  préparation.) 

—  Peintre  en  Rfttiment»,  Vemisseur  et  Vitrier, 
traitant  de  l'emploi  des  Couleurs  et  des  Vernis  pour  l'assai- 
nissement et  la  décoration  des  habitations,  de  la  pose  des 
Papiers  de  tenture  et  du  Vitrage,  par  MM.  Riffault,  Ver- 
GNAUD,  Toussaint  et  F.  Malepeyre.  1  vol.  orné  de  fig.  3  fr. 

—  Peinture  sur  Verre,  Porcelaine,  I^'aïenee 
et  Émail,  traitant  de  la  décoration  de  ces  matières, 
ainsi  que  de  la  fabrication  des  Emaux  et  des  Couleurs  vi- 
trifiables  et  de  l'Emaillage  sur  métaux  précieux  ou  com- 
muns et  sur  terre  cuite,  par  MM.  Reboulleau,  Magnier  et 
Romain.  1  vol,  avec  figures.  3  fr.  50 
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—  t*elletlei»-F'oiiri"eiir  et  I^liimassiei*,  trai- 
tant de  Tapprét  et  de  ]a  conservation  des  Fourrures  et  de 
la  préparation  des  Plumes,  par  M.  Maigne.  1  vol.  orné  do 
ligures.  2  fr.  50 

—  î*erspective  appliquée  au  Dessin  et  à  la  Peinture, 
par  M.  Vergnaud.  1  vol.  accompagné  de  planches.     3  fr. 

—  ]Piaux*m»eie  f*opiaiaire,  simplifiée  et  mise  à  la 
portée  de  toutes  les  classes  de  la  société»  par  M.  Julia  db 

FONTENELLE.  2  vol.  6  ff. 

—  iptioio^raptiie  sur  Métal,  sur  Papier  et  sur  Verre, 
contenant  toutes  les  découvertes  les  plus  récentes,  par 
M.  DE  Valtcourt.  2  vol.  avec  planche.  6  fr, 

—  Supplément  à  la  Photographie  sur  papier  et  sur  verre, 
par  BI.  G.  Huberson.  1  vol.  3  fr. 

—  iPisoto^rapliile  (Répertoire  de),  Formulaire  com- 
plet de  cet  Art,  par  M.  de  La  treille.  I  vol.         3  fr.  50 

—  s*îi$rsîciett.i*]pépar»»teiii*,  OU  nouvelle  Descrip- 
tion d'un  cabinet  de  Physique,  par  MM.  Ch.  Chevalier  et 
le  docteur  Fau.  2  gros  vol.  avec  un  Atlas  in-8  de  88  pl.  1 5  fr . 

—  i*Siy«ïo?ogie  végétale.  Physique,  Chimie  et 
Minéralogie  appliquées  à  la  culture,  par  M,  Boitard.  1  vol. 
orné  de  planches,  3  fr. 

—  P*hysîoMOimî«te  de»  I>ames9  d'après  Lavater, 
par  un  Amateur,  t  vol.  avec  figures.  3  fr, 

principalement  à  la  Chaleur,  à  l'Air,  aux  Gaz,  aux  Liquides, 
à  la  Lumière,  à  FElectiicité  et  au  Magnétisme,  par  MM. 
GuïLLOUD  et  TEiîRiEN.  ï  vol.  omé  dc  ûgurcs.         3  fr.  50 

—  l*laîii-diant  eeelésiastlque,  romain  et  fran- 
çais, à  l'usage  des  Séminaires,  des  Communautés  et  de 
toutes  les  Eglises  catholiques,  par  M.  Miné.  1  vol.   2  fr.  50 

—  ï*lâti«îeî-,  voyez  Chaufournier  y  Maçon. 

—  F^lomt>iei*9  :£Iiigiieiif*9  Coiivreuf,  il.ppa- 
reîileui»  à  Oaz,  contenant  la  fabrication  et  le  travail 
du  Plomb  et  du  Zinc  et  la  manière  de  les  souder,  la  Cou- 
verture des  Constructions  et  ilnstallation  des  Appareils  et 
des  Compteurs  à  Gaz,  par  M.  Romain.  1  vol.  orné  de  figures 
et  accompagné  de  planches.  3  fr.  50 

—  i*«êiler-lPiiiml&te5  traitant  de  la  construction  des 
Cheminées  de  tous  modèles,  des  Fourneaux  et  des  Poêles 
en  terre,  de  l'agencement  et  de  la  Tuyauterie  des  Four- 
neaux en  maçonnerie  et  des  Poêles  en  terre,  en  fonte  et  en 
tôle,  et  du  Ramonage  des  divers  appareils  de  Chauffage, 
par  MM.  Ardenni,  J.  de  Fontenelle,  F.  Malepeyre  et  A.  Ro- 
main, 1  vol.  orné  de  figmes.  3  fr. 

2 
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—  Pold»  et  Mesure»,  par  M.  Tarbé,  aDcien  con- 
seiller à  la  Cour  de  Cassation. 

Petit  Manuel  classique  pour  rEnaelgnement  élémentaire, 
sans  Tables  de  conversions.  {Âutorisépar  l'Université).  25  c. 

Petit  Manuel  à  l'usage  des  Ouvriers  et  des  Écoles,  avec 
Tables  de  conversions.  25  c. 

Petit  Manuel  à  Tusage  des  Agents  Forestiers,  des  Pro- 
priétaires et  Marchands  de  bois.  Brochure  accoinpai?née 
d'une  planche.  75  c. 

Poids  et  Mesures  à  l'usage  des  Médecins,  etc.  Brochure 
In  18.  25  c. 

Tableau  synoptique  des  Poids  et  Mesures.         75  c. 

Tableau  figuratif  des  Poids  et  Mesures.  75  c. 

—  i»ot<i»  et  Mesure»,  Comptes- faits  ou  Barême  gé- 
néral des  Poids  et  Mesures,  par  M.  Achille  Nouhen.  Ou- 
vrage divisé  en  cinq  parties  qui  se  vendent  séparément, 

û« partie  :  Mesures  de  Longueur.  60  c. 

2«  partie,     —      de  Surface.  60  c. 

3«  partie,    —      de  Solidité.  60  c. 

4«  partie,  Poids.  60  c. 

5«  partie,  Mesures  de  Capacité.  60  c. 

—  poiilp  et  Mesure*  (Baréme  complet  des),  avec 
conversion  facile  de  l'ancien  système  au  nouveau,  par 
M.  Bagilet.  1  vol.  3  fr. 

—  i»oici»  et  Mesure»  (Fabrication  des),  contenant 
en  général  tout  ce  qui  concerne  les  Arts  du  Balancier  et 
du  Potier  d'étain,  et  seulement  ce  qui  est  relatif  à  la 
Fabrication  des  Poids  et  Mesures  dans  les  Arts  du  Fon 
deur,  du  Ferblantier,  du  Boisselier,  par  M.  Ravon,  ancien 
vérificateur  au  bureau  centrai  des  Poids  et  Mesures.  1  vol. 
orné  de  figures.  3  fr. 

—  i»ollce  de  la  ff'rance,  par  M.  Truy,  commissaire 
de  police  à  Paris.  1  vol.  2  fr.  50 

—  Politesse  (Guide  de  la),  voyez  Bonne  Compagnie 

—  Pompe»  (Fabricant  de)  de  tous  les  systèmes, 
rectilignes,  centrifuges,  à  diaphragme,  à  vapeur,  à  incen- 
die, d'épuisement,  de  mines,  de  jardin,  etc.,  traitant  des 
principales  Machines  élévatoires  autres  que  les  Pompes,  par 
MM.  Janvier,  Biston  et  A.  Romain.  1  vol.  orné  de  figures 
et  accompagné  de  planches.  3  fr.  50 

 Ponts-et-ciiau»sécs  i  Première  partie^  Routes 

et  Chemins,  par  M.  de  Gayffier,  ingénieur  en  chef  des 
Ponts -et-Chaussées.  1  vol.  avec  planches.  3  fr.  50 

 Seconde  partie,  Ponts  et  Aqueducs  en  maçonnerie, 

par  M.  DB  GAYFnER.  1  vol.  avec  planches.  3  fr.  50 
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—  Troisième  partie  y  Ponts  en  bois  et  en  fer,  par  M.  A. 
Romain.  1  vol.  avec  ûgmes  et  planches.  3  fr.  SO 

—  l*oi»eeI«liilei* ,  F'aïencler»  l*otler  de 
Xen*e*  contenant  des  notions  pratiques  sur  la  fabrica- 
tion des  Grès  cérames,  des  Pipes,  des  Boutons  en  porcelaine 
et  des  diverses  Porcelaines  tendres,  par  M.  D.  Magnier, 
ingénieur  civil.  2  volumes  avec  planches.  5  fr. 

—  i»otlef  d*éteif  n,  voyex  Fahr.  des  Poids  et  Mesures. 

—  i>fef«Ucli«ltatioii,  voyez  Sorcellerie, 

—  i^i^oduits  ciifmiq[iie«  (Fabricant  de),  formant  un 
Traité  de  Chimie  appliquée  aux  arts,  à  l'industrie  et  à  la 
médecine ,  et  comprenant  la  description  de  tous  les  pro- 
cédés et  de  tous  les  appareils  en  usage  dans  les  labora- 
toires de  chimie  industrielle ,  par  M.  G.-E.  Lormé.  4  groa 
volumes  et  Atlas  de  16  planches  grand  in-8.  18  fr. 

—  Pi*opi*iétaii*e,  i^oeataire  et  Sous  -  Locataire, 
des  biens  de  ville  et  des  biens  ruraux  ;  rédigé  par  ordre 
alphabétique,  par  MM.  Sergent  et  Vasserot.  1  vol.  2  fr.  50 

—  i*uisatiei*9  voyez  Sondeur, 

—  i\eiieui*  en  tous  genres,  contenant  les  Arts  de 
l'Assembleur,  du  Satineur,  du  Brocheur,  du  Rogneur,  du 
Cartonneur  et  du  Doreur,  par  MM.  Séb.  Lenormand  et  W. 
Maigne.  1  vol.  avec  figures  et  planches.  3  fr.  60 

—  i^oses  (Amateur  de),  leur  Monographie,  leur  His- 
toire et  leur  culture,  par  M.  Boitard.  1  vol.  orné  de  plan- 
ches, figures  noires.  3  fr.  50 

—  Sapeur- Pompiei*,  Manuel  officiel  composé  par 
les  officiers  du  Régiment  de  la  Ville  de  Paris,  publié  par 
ordre  du  Ministre  de  la  Guerre,  Nouvelle  édition,  refon- 
due et  corrigée  d'après  le  nouveau  matériel  (Tuyaux  en 
Caoutchouc),  1  vol.  orné  de  117  figures.  3  fr.  50 

—  iSapeur-Pompiei*  (Abrégé),  composé  par  les  Offi- 
ciers du  régiment  des  Sapeurs-Pompiers  de  Paris,  à  l'usage 
des  départements.  1  vol.  orné  de  113  figures. 

Edit.  A  (Manœuvre  1880  avec  tuyaux  en  caoutchouc)  2  fr. 
Edit.  B  (     —        —         —       en  cuir.)  2  fr. 

—  Sapeurs-Pompier»  (Théorie  des),  extraite  du 
Manuel  officiel,  contenant  la  manœuvre  de  la  Pompe  avec 
tuyaux  en  ciiir,  conformément  au  programme  de  1868. 
1  volume  orné  de  39  figures,  broché.  75  c. 

Cartonné.  85  c. 

—  Sapeur -Pompier,  OU  Théorie  sur  Textinction 
des  Incendies,  par  M.  Paulin.  1  vol.  1  fr.  50 
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—  i^ciiivet«i(^e  dans  les  Incendies,  les  Puits,  les  Pui- 
sards, les  Fosses  d'aisances,  les  Ga^es  et  Celliers,  les  Accidents 
en  rivière  et  les  Naufrages  maritimes ,  par  M.  W.  RIaigne. 
l  vol.  orné  de  vignettes  et  de  planches.  2  fr.  50 

—  i^avosiniei*,  OU  Traité  de  la  Fabrication  des  Savons, 
contenant  des  notions  sur  les  Alcalis  et  les  corps  gras  sapo- 
niQables,  ainsi  que  les  procédés  de  fabrication  et  les  appa- 
reils en  usage  dans  la  Savonnerie,  par  M.  E.  Lormé.  3  vol. 
accompagnés  de  planches.  9  fr. 

—  Sculpture  sur»  bois,  contenant  les  Styles  de 
l'Ornementation,  l'Art  de  Découper  et  de  Denteler  les  Bois, 
la  Fabrication  des  Bois  comprimés,  estampés,  moulés^  dur- 
cis, etc.,  par  M.  S.  Lacombe,  1  vol.  avec  figures.  [En  pré- 
paration.) 

—  Serrurier»,  OU  Traité  complet  et  simplifié  de  cet 
Art,  traitant  des  Fers,  des  Combustibles,  de  l'Outillage,  du 
Travail  à  TAtelier  et  sur  place,  de  la  Serrurerie  du  Carros- 
sage  et  des  divers  travaux  de  Forge,  par  M.  Paulin-Désor- 
MEAUX  et  M,  H.  Landrir,  1  fort  volume  et  un  Atlas  de  16 
planches.  5  fr. 

—  SolerSe,  contenant  l'Art  d'élever  les  Vers  à  soie  et 
de  cultiver  le  Mûrier,  traitant  de  la  Fabrication  des  Soie- 
ries, par  M.  Devillters.  2  vol.  et  Atlas.  10  fr.  50 

—  Sommelier  et  Ms^reban^  de  ^ins,  contenant 
des  notions  sur  les  Vins  rouges,  blancs  et  mousseux,  leur 
classification  par  vignobles  et  par  crûs,  Fart  de  les  dégus- 
ter, la  description  du  matériel  de  cave,  les  soins  à  donner 
aux  Vins  en  cercles  et  en  bouteilles,  l'art  de  les  rétablir  de 
leurs  maladies,  les  coupages,  les  moyens  de  reconnaître  les 
falsifications,  etc.,  par  M.  Maigne.  1  voL  orné  de  fig.   3  fr. 

—  SoiKîleur,  JPuîsatier  et  Hydroscope,  trai- 
tant de  la  construction  des  Puits  ordinaires  et  artésiens 
et  de  la  recherche  des  Sources  et  des  Eaux  souterraines, 
par  M.  A.  Romain.  1  vol.  accompagné  de  planches.  3  fr.  50 

—  SoreeBïerle  ^îi-eîeiiiie  et  Moderne  e:?«:pll* 
«îuée,  ou  Cours  de  Prestidigitation,  contenant  le?  tours 
nouveaux  qui  ont  été  exécutés  et  dont  la  plupart  n*ont  pas 
été  publiés,  par  M.  Ponsin.  1  gros  vol.  3  fr.  50 

—  SuppLÉiaENT  a  la  Sorcellerie  expliquée,  par  M.  Pon- 
sin. 1  petit  volume.  1  fr,  2S 

—  Soufflleiir  ©  la  I^ampe  et  au  Ctsaiumeaii» 
traitant  de  l'emploi  de  ces  instruments  au  dosage  des  Mé- 
taux et  à  diverses  opérations  chimiques  de  laboratoire,  par 
M.  Pédroni,  chimiste.  1  voL  orné  de  figures.         2  fr.  50 

—  stéïîograpiîie,  OU  FArt  de  suivre  la  parole  en  écri- 
vant, par  M.  H.  Prévost,  1  vol.  [En  préparation.) 
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—  Sucr-e  (Fabricant  et  I^afllneai*  de),  traitant 
de  la  fabrication  actuelle  des  Sucres  indigènes  et  colo- 
niaux, provenant  de  toutes  les  substances  saccharifères 
dont  l'emploi  est  usuel  et  reconnu  pratique,  par  M.  Zoéga. 
1  vol.  orné  de  planches  et  de  figures.  3  fr.  50 

—  nrabietiei*9  voyez  Ebéniste. 

—  Talllaiidiei^9  voyez  Serrurier,  Métaux. 

—  Xaiile.i>ouce  (Imprimeur  en),  par  MM.  Berthiaud 
et  BoiTARD.  1  vol.  avec  flg.  3  fr. 

—  Tanneui*,  Coffoyenf  et  Hon^royeui*,  con- 
tenant le  travail  des  Cuirs  forts,  de  la  MoUeterie  et  des 
Cuirs  blancs,  suivi  de  la  fabrication  des  Courroies,  d'après 
les  méthodes  perfectionnées  les  plus  récentes,  par  M.  Mai- 
GNE.  2  V.  ornés  de  figures  et  accompagnés  de  planches.  6  fr, 

—  Teclinologle  physique  et  méeanlciiie»  OU 
Formulaire  à  l'usage  des  Ingénieurs,  des  Architectes,  des 
Constructeurs  et  des  Chefs  d'usines,  par  M.  Ansiaux,  ingé- 
nieur. 1  vol.  3  fr. 

—  Teinture  de»  peau:^,  voyez  Chamoiseur, 

—  Teinturiei*,  appréteur  et  dégraisseui*, 
ou  Art  de  teindre  la  Laine,  la  Soie,  le  Coton,  le  Lin,  le 
Chanvre  et  les  autres  matières  filamenteuses,  ainsi  que  les 
tissus  simples  et  mélangés,  par  MM.  Riffaut,  Vergnaud, 

JULIA  DE  FOXTENELLE,  ThILLAYE,  MaLEPEYRE,  UlRICH  et  RO- 
MAIN, 2  vol.  accompagnés  de  planches.  7  fr. 

—  ni'éié^rapiii«ï  éiecti^ique,  contenant  la  descrip- 
tion des  divers  systèmes  de  Télégraphes  et  de  Téléphones, 
et  leurs  applications  au  service  des  Chemins  de  fer,  des 
Sonneries  électriques  et  des  Avertisseurs  d'incendie,  par 
M.  Romain.  1  vol.  orné  de  fig.  et  accompagné  de  pl.  3  fr.  60 

—  Teneur  de  Ovre^.^renfermaHt  la  Tenue  des  Livres 
en  partie  simple  et  en  partie  double,  par  MM.  Trésiery  et  A. 
Tekkière {Ouvrage  autorisé  par  l'Université)  1  vol.  3  fr. 

—  xerrassier-  et  Entrepreneur  de  terrassements,  trai- 
tant des  divers  modes  de  transport,  d'extraction  et  d'exca- 
vation, et  contenant  une  description  sommaire  des  grands  i 
travaux  modernes,  par  MM.  Ch.  Etienne,  Ad.  Masson  et 
D.  Casalonga.  l  vol.  et  un  Atlas  de  22  planches.       6  fr. 

—  Ttiéôtrai  (Manuel)  et  du  Comédien,  contenant 
les  principes  de  l'Art  de  la  parole,  par  Aristippe  Bernier 
de  Maligny.  1  vol.  3  fr.  50 

—  nriAf^a^ee  ïll^^eaIllque9  contenant  la  Description 
des  Machines  génériques,  leur  installation,  leur  mise  en 
œuvre,  ainsi  que  l'organisation  des  établissements  de  Tis- 
sage^ par  M.  Eug.  Burel,  ingénieur.  1  vol.  orné  défigures 
et  de  planches.  3  fr. 
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*-  (Dessin  et  Fabrication  des)  façonnés,  tels  que 

Draps,  Velours,  Ruban,  Giîet,  Coutil,  Châle,  Passementerie, 
Gazes,  Barèges,  Tuile,  Peluche,  Damasse,  Mousseline,  etc., 
par  M*  TousTAiN.  2  vol.etÂtias  in-4  de  26  planches.  15  fr. 

—  'Tolïe»  cirée».  Voyez  Caoufchoitc, 

—  tonnelier  et  Ooi»«eî.iex*9  contenant  la  fabrica- 
tion des  Tonneaux,  des  Cuves,  des  Foudres  et  des  autres 
vaisseaux  en  bois  cerclés,  suivi  du  Jaugeage  des  fûts  de 
toute  dimenaion,  par  MM.  P.  Désormeaux,  Ott  et  Maigne. 
1  vol.  orné  de  figures  et  accompagné  de  planches.    3  fr. 

—  TToiirneiii»,  ou  Traité  complet  et  simplifié  de  cet 
Art,  enrichi  des  renseignements  de  plusieurs  Tourneurs 
amateurs,  par  M.  de  Valicourt.  3  vol.  et  un  Atlas  grand 
In  S  de  27  planches.  15  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  1  vol.  in-8  jésus,  renfermant  TAt- 
las.  (Voyez  page  57.)  20  fr. 

—  Tfetiï abêtir.  Première  partie^  traitant  de  la  fa- 
brication à  la  main,  de  la  Menuiserie  des  Jardins,  et  de  la 
fabrication  des  Objets  de  jardinage,  par  M.,  P.  Désormeaux. 

1  vol.  accompagné  de  planches.  3  fr, 

—  Trellla^eiir*,  Seconde  partie,  traitant  de  l'outil- 
lage, de  la  fabrication  à  la  main  et  à  la  mécanigue,  de  la 
confection  des  Grillages,  Claies,  Jalofisies,  etc.,  par  M.  E. 
Darthuy.  1  vol.  avec  figures  et  planches.  3  fr. 

—  Ti»lcots  (Fabrication  des),  voyez  Bonnetier, 

—  l'iaîller,  voyez  Briquetier. 

—  *irypo^^x*aï>lile  —  imiiî^îm'Pîi^l©,  contenant  les 
principes  théoriques  et  pratiques  de  cet  art;  ouvrage  ré- 
digé par  ordre  dlpfiabétique,  par  MM.  Frey  et  Bouchez. 

2  vol.  accompagnés  de  planches.  6  fr. 
On  vend  séfarément  les  Signes  de  correction.      50  c. 

—  Vernî»  (Fabricant  de).  {En  préparation.) 

—  iy^ernls»ew,  voyez  Bronzage,  Peintre  en  bâtiments, 

—  Verrier  et  Fabricant  de  Glaeesi,  Cristaux, 
Pierres  précieuses  factices,  Verres  colorés,  Yeux  artificiels, 
par  MM.  Joua  de  Fontenelle  et  Malepeyre  2  vol.  ornés  de 
planches.  6  fr. 

—  vétérinaire,  contenant  la  connaissance  des  che- 
vaux, la  manière  de  les  élever,  les  dresser  et  les  conduire, 
la  Description  de  leurs  maladies ,  les  meilleurs  modes  de 
traitement,  etc.,  par  M.  Lebead  et  un  ancien  professeur 
d'Alfort.  1  vol.  orné  de  figures.  3  fr^  50 

—  Vigne  (Culture  et  Traitement  de  la),  ou  Guide  du 
Vigneron  et  de  l'Amateur  de  Treilles,  indiquant,  mois  par 
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mois,  les  travaux  à  faire  dans  le  vignoble  et  sur  les  treilles 
des  jardins;  la  manière  de  planter,  gouverner  et  dresser  la 
vigne  d'après  toutes  les  méthodes  en  usage  en  France,  et  de 
la  guérir  de  ses  Maladies  par  les  moyens  reconnus  les  plus 
efficaces,  par  M.  F.-V.  Lebeuf.  1  vol.  orné  de  vignettes.  2  f .  50 

—  Vigneron,  OU  l'Art  de  cultiver  ia  Vigne,  de  la 
protéger  contre  les  insectes  qui  la  détruisent,  et  de  faire 
le  Vin,  contenant  les  meilleures  méthodes  de  Vinifica- 
tion, traitant  du  chauffage  des  Vins,  etc.,  par  MM.  Thié- 
BAUT  DE  Berneadd  et  F.  Malepeyre.  1  vol.  orné  de  figure» 
et  accompagné  de  planches.  3  fr,  50 

—  vintii^açi'Ser  et  Mout£u*<(tier ,  contenant  la  fa- 
brication de  l'acide  acétique,  de  l'acide  pyroîigneux ,  des 
acétates,  et  les  formules  de  Vinaigres  de  table,  de  toilette 
et  pharmaceutiques,  ainsi  que  les  meilleures  recettes  pour 
la  fabrication  de  la  moutarde,  par  MM.  J.  de  Fôntenelle 
et  F.  Malepeyre.  1  vol.  orné  de  vignettes,  3  fr.  50 

—  Vin»  (Calendrier  des),  ou  Instructions  à  exécuter 
mois  par  mois,  pour  conserver,  améliorer  ou  guérir  les 
Vins.  iiOuvrage  destiné  aux  Garçons  de  ca\>es  et  de  cel- 
liers, et  aux  Maîtres  de  Chais,  faisami  suite  à  V Améliora- 
tion des  Liquides),  par  M.  V.-F.  Lebeuf.  1  vol.       1  fr.  75 

—  Vîn»,  voyez  Liquides,  Sommelier. 

—  Wîns  de  ^Vixîts  et  lîoissons  économiques, 
contenant  l'Art  de  fabriv?juer  soi-même,  chez  soi  et  à  peu 
de  frais,  les  Vins  de  Fruits,  le  Cidre,  le  Poiré,  les  Vins 
de  Grains,  les  Bières  économiques  et  de  ménage,  les  Bois- 
sons rafraîchissantes,  les  Hydromels,  etc.,  et  l'Art  d'imiter 
les  Vins  de  crûs  et  de  Liqueur  français  et  étrangers,  par 
MM.  AccuM,  GuiL....  et  Malepeyre.  1  vol.  {En préparation.) 

—  vio»  mousseuse,  voy.  Eaux  et  Boissons  Gaseuses, 

—  zingueui*,  voyez  Plombier. 
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15  vol.  format  in-18,  grand  papier, 

1  fi*.  "^CS  le  volume. 


Livre  de  V Arpenteur-Géomètre ^  Guide  pratique  de  T Arpentage 
et  du  lever  des  Plans,  par  MM.  Place  et  B'oucard.  1  vol.  accompagné 
de  3  planches. 

Livre  du  Brasseur  y  Guide  complet  de  la  fabrication  de  la  Bière, 
par  M.  P.  Deleschamps.  1  vol. 

Livre  de  la  Complahilité  du  Bâtiment^  Guide  complet  de  la  mise 
à  prix  de  tous  les  travaux  de  Construction,  par  M.  A.  Digeon.  1  vol. 

Livre  du  Cultivateur,  Guide  complet  de  la  culture  des  Champs, 
par  M.  Mauny  de  Mornay.  1  vol.  accompagné  de  2  planches. 

Livre  de  l'Economie  et  de  V Administration  rurale.  Guide  com- 
plet du  Fermier  et  de  la  Ménagère,  par  M.  Mauny  de  Mornay.  1  vol. 
accompagné  d'une  planche. 

Livre  du  Forestier,  Guide  complet  de  la  Culture  et  de  TExploita- 
tion  des  Bois,  traitant  de  la  fabrication  des  Charbons  et  des  Résines, 
par  M.  Mauny  de  Mornay.  1  vol.  accompagné  d'une  planche.  % 

Livre  du  Jardinier,  Guide  complet  de  la  culture  des  Jardins  frui- 
tiers, potagers  et  d'agrément,  par  M.  Mauny  de  Mornay.  2  vol.  ac- 
compagnés de  2  planches. 

Livre  des  Logeurs  et  des  Traiteurs,  Code  complet  des  Auber- 
gistes, Maîtres  d'hôtel,  Teneurs  d'hôtel  garni.  Logeurs,  Traiteurs, 
Restaurateurs,  Marchands  de  Yin,  etc.,  suivi  de  la  Législation  sur 
les  Boissons.  1  vol. 

Livre  du  Meunier,  du  Négociant  en  Grains  et  du  Constructeur  de 
Moulins,  par  M.  Mauny  de  Mornay.  1  vol.  accompagné  de  3  planches. 

Livre  de  l'Eleveur  et  du  Propriétaire  d'' Animaux  domestiques, 
par  M.  Mauny  de  Mornay.  1  vol.  accompagné  de  2  planches. 

Livre  du  Fabricant  de  Sucre  et  du  Raffineur,  par  M.  Mauny  dk 
Mornay.  1  vol.  accompagné  de  2  planches. 

Livre  du  Tailleur,  Guide  complet  du  tracé,  de  la  coupe  et  de  la 
façon  des  Vêtements,  par  M.  Aug.  Canneva.  1  vol.  accompagné  de 
2  planches. 

Livre  du  Vigneron  et  du  Fabricant  de  Cidre,  de  Poiré,  de  Cormé, 
et  autres  Vins  de  Fruits,  par  M.  Mauny  de  Mornay.  1  vol.  accompa- 
gné d'une  planche. 
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SUITES  A  BUFFON 

FORMANT 

AYEC  LES  (KirVRES  DE  CET  AUTEUR 
UN  COURS  COMPLET 

I)  ÎIISTOIEE  NATURELLE 

embrassant 

LES  TROIS  RÈGNES  DE  LA  NATURE. 


BELLE   ÉDITION^    FORMAT  IN-OCTAVO. 


Les  possesseurs  des  Œuvres  de  BUFFON  pourront,  avec 
ces  suites,  compléter  toutes  les  parties  qui  leur  manquent, 
chaque  ouvrage  se  vendant  séparément,  et  formant ,  tous 
réunis,  avec  les  travaux  de  cet  homme  illustre,  un  ouvrage 
général  sur  l'histoire  naturelle. 

Cette  publication  scientifique,  du  plus  haut  Intérêt,  pré- 
parée en  silence  depuis  plusieurs  années,  et  confiée  à  ce 
que  l'Institut  et  le  haut  enseignement  possèdent  de  plus 
célèbres  naturalistes  et  de  plus  habiles  écrivains,  est  ap- 
pelée à  faire  époque  dans  les  annales  du  monde  savant. 

Les  noms  des  Auteurs  indiqués  ci-aprèSy  sont,  pour  le  pt4- 
bliCy  une  garantie  certaine  de  la  conscience  et  du  talent 
apportés  à  la  rédaction  des  différents  traités. 


Zoologie  Oénérale 

(Supplément  à  Buffon),  ou 
Mémoires  et  notices  sur  la 
zoc^logie,  l'anthropologie  et 
l'histoire  de  la  science,  par 
M.  Isidore  Geoffroy -Saint  - 
HiLAiRE.  1  vol.  avec  1  li- 
vraison de  planches. 
Fig.  noires.  lOfr.SG 
Fig.  coloriées.  14  fr. 

Cétacés,  Baleines,  Dau- 
phins, etc.),  par  M.  F,  Cu- 
viER,  membre  de  l'Insti- 


tut, professeur  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle.  1  vol. 
et  2  livraisons  de  planches. 
Figures  noires.  14  fr. 
Fig.  coloriées.  21  fr. 
Reptiles»  (Serpents,  Lé- 
zards,  Grenouilles,  Tor- 
tues,  etc.],  par  M.  Dum^- 
RiL,  memnre  de  l'Institut, 
professeur  à  la  faculté  de 
Médecine  et  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  et  M, 
BiBRON,  professeur  d'His- 


toire  naturelle,  10  vol.  et  10 
livraisons  de  planches,  fig. 
noires.  105  fr. 

Fig.  coloriées.        140  fr. 

froissons,  par  M.  A.-Aug. 
DuMÉRiL,  professeur  au  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle, 
professeur  agrégé  libre  à 
la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  Tomes  I  et  II  (en  3 
vol.)  et  2  livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  28  fr. 

Fig.  coloriées.  35  fr. 

[En  cours  de  publication,) 

Entomologie  (Introduc- 
tion à  T),  comprenant  les 
principes  généraux  de  l'A- 
natomie,  de  la  Physiologie 
des  Insectes,  des  détails  sur 
leurs  mœurs,  et  un  résumé 
des  principaux  systèmes  de 
classification,  etc.,  par  M. 
Lacordaire,  professeur  à 
l'Université  de  Liège.  (Our 
vrage  adopté  et  recommandé 
par  l'Université  pour  être 
placé  dans  les  bibliothèques 
des  Facultés  et  des  Lycées,  et 
donné  en  prix  aux  élèves,) 
2  volumes  et  2  livraisons  de 
planches. 

Fig.  noires.  21  fr. 

Fig.  coloriées.  24fr.50 

inseetes  Coléoptères 

(Cantharides,  Charançons, 
Hannetons,  Scarabées,  etc.), 
par  MM.  LACORDAiRE,profes- 
seur  à  l'Université  de  Liège, 
et  Chapuis,  membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique. 
14  volumes  et  13  livraisons 
de  planches. 

Fig.  noires.  143  fr.  50 
Fig.  coloriées.     189  fr.  » 


34  - 

—  Orthoptères  (GrlUonSi 
Cri  guets ,  Sauterelles),  par 
M.  Servïlle,  de  l4  Société 
entomologique  de  France. 
1  vol.  et  1  livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  10  fr.  50 
Fig.  coloriées.         14  fr. 

—  Hémiptères  (Cigales, 
Punaises,  Cochenilles,  etc.), 
par  MM.  Am  yot  et  Servïlle, 
1  vol.  et  1  livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  10  fr.  50 
Fig.  coloriées.         14  fr. 

—  l^épidoptères  (Papil- 
lons). 

—  Diurnes,  par  M.  Boisduval, 
t.  l«^  avec  2  livr.  de  pl. 
Fig.  noires.  14  fr. 
Fig.  coloriées.         21  fr. 

—  Nocturnes,  par  MM.  Bois- 
duval et  GuÉNÉE,  t.  1er  avec 
1  livr.  de  planches,  t.  V  àX, 
avec  5  livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  70  fr. 
Fig.  coloriées.  91  fr. 
{En  cours  de  publication,) 

—  ivévroptères  (Demoi- 
selles, Ephémères,  etc.), 
par  M.  le  docteur  Rambur, 
1  vol.  et  1  livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  10  fr.  50 
Fig.  coloriées,         14  fr. 

—  Hyménoptères  (Abeil- 
les, Guêpes,  Fourmis,  etc.), 
par  M.  le  comte  Lepeletier 
BE  Saint -Farg eau  et  M. 
Brullé;  4  vol.  avec  4  li- 
vraisons de  planches. 
Fig.  noires.  42  fr. 
Fig.  coloriées.         56  fr. 

—  Oip  tères  (Mouches,  Cou- 
sins,  etc.),  par  M.  Macquart, 
directeur  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Lille; 
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2  vol.  et  21ivr.  de  planches. 
Fig.  noires.  21  fr. 

Fig.  coloriées.         28  fr 

—  iiLptèi-e»  (Araignées, 
Scorpions,  etc.),  par  M. 
Walckenaer  et  M.  Gervais  ; 
4  vol.  et  5  livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  45  fr.  50 
Fig.  coloriées  63  fr. 

Crustacés  (Écrevisses, 
Homards ,  Crabes ,  etc.) , 
comprenant  l'Anatomie,  la 
Physiologie  et  la  Classifi- 
cation de  ces  animaux,  par 
M.  Milne-Edwards  ,  mem- 
bre de  l'Institut,  professeur 
au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle. 3  vol.  et  4  livraisons 
de  planches. 
Fig.  noires.  35  fr. 

Fig.  coloriées.         49  fr, 

MollusquesfPoulpes^Mou 
les.  Huîtres,  Escargots,  Li- 
maces, Coquilles,  etc.)  (En 
préparation,) 

Beimintiies,  OU  Vers  in- 
testinaux, par  M.  DujARDiN, 
doyen  de  la  Faculté  des 
Sciences  de  Rennes.  1  vol. 
et  1  livraison  de  planches. 
Fig.  noires.  10  fr.  50 
Fig,  coloriées.  14  fr. 

/knnelés  (Annélides,  Sang- 
sues, Lombrics,  etc.),  par 
MM.  DE  QuATREFAGES,  mem- 
bre de  l'Institut,  professeur 
au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, et  Léon  Vaillant»  pro- 
fesseur au  Muséum.  Tomes 
I  et  II  (en  3  vol.),  avec  2 
livraisons  de  planches. 
Fig.  noires.  28  fr. 

Fig  coloriées.  35  fr. 

{En  cours  de  publication,) 


Zoopliyte»  il.calèplie» 

(Physale,  Béroé,  Angèle, 
etc.)  par  M.  Lesson,  cor- 
respondant de  l'Institut. 
1  vol. avecl  livr.deplanch, 
Fig.  noires.  10  fr.  50 
Fig.  coloriées.         14  fr. 

—  Échinodermea  (Our- 
sins, Palmettes,  etc.),  par 
MM.  DujARDiN>  doyen  de  la 
Faculté  des  Sciences  de 
Rennes,  et  Hupé,  aide-na- 
turaliste. 1  vol.  et  1  livr.  de 
planches. 

Fig.  noires.  10  fr.  50 
Fig.  coloriées.         14  fr. 

—  Coi*alliaii*e8  OU  POLY- 
PES PROPREMENT  DITS  (CO- 

raux,  Gorgones,  Eponges, 
etc.),  par  MM.  Milne-Ed- 
WARDS,  professeur  au  Mu- 
séum, et  J.  Haime,  aide- 
naturaliste.  3  vol.  avec  3 
livr.  de  planches. 
Fig.  noires.  31  fr.  50 

Fig.  coloriées.         42  fr, 

— infu»oii>eB  (Animalcules 
microscopiques),  par  M.  Du- 
JARDIN,  doyen  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Rennes.  1 
vol.  avec21ivr.  de  planches, 
Fig.  noires.  14  fr. 

Fig.  coloriées.  21  fr. 

Botanique  (Introduction  à 
l'étude  de  la)»  ou  Traité  élé- 
mentaire de  cette  science, 
contenant  l'Organographie, 
la  Physiologie,  etc.,  par 
Alph.  de  Candolle,  profes- 
seur d'Histoire  naturelle  à 
Geuèye.  (Ouvrage  autorisé 
par  V  Université  pour  les  Ly- 
cées et  les  Collèges),  2yo\,  et 
llivr.de planches.  Hfr.SO 


mes  (Arbres,  Arbrisseaux, 
Plantes  d'agrément,  etc.], 
par  M.  Spach,  aide-natwra- 
liste  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle.  14  vol.  et  IS  li- 
vraisoDs  de  planches. 
Fig.  noires.  150  fr. 

Fig.  coloriées.        203  fr. 

—  Cryptogames  (Mous- 
ses,  Fougères,  Lichens, 
Champignons,  Truffes,  etc.) 
(En  préparation,) 

Géologie  (Histoire,  Forma- 


tion et  Disposition  des  Ma- 
tériaux qui  composent  l'é- 
corce  du  Globe  terrestre), 
par  M.  HuoT,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes. 
2  forts  vol.  et  2  livraisons 
de  planches.  21  fr. 

Minéralogie  (Pierres, 
Sels,  Métaux >  etc.),  par  M. 
Dëlafosse,  membre  del'lns- 
titut,  professeur  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  et  à  la 
Sorbonne.  3  vol.  et  4  livrai- 
sons de  planches.      35  fr 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Les  SUITES  à  BUFFON  formeront  cent  volumes  in -8  en- 
viron, imprimés  avec  le  plus  grand  soin  et  sur  beau  papier; 
ce  nombre  paraît  suffisant  pour  donner  à  cet  ensemble 
toute  l'étendue  convenable.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédem- 
ment, chaque  auteur  s'occupant  depuis  longtemps  de  ia 
partie  qui  lui  est  confiée,  l'Editeur  sera  à  même  de  publier 
en  peu  de  temps  la  totalité  des  traités  dont  se  composera 
eette  utile  collection. 

®o  volumes  et  «®  livraisons  de  planches  sont  en  vente. 

Les  personnes  qui  voudront  souscrire  pour  toute  la  Col- 
lection auront  la  liberté  de  prendre  par  portion  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  au  courant  de  tout  ce  qui  a  paru. 

I»]rlx.  <lii  texte  (1)  : 
Chaque  volume  contenant  environ  500  à  700  pages  : 
Pour  les  souscripteurs  à  toute  la  collection. .  .    6  fr. 
Pour  les  acquéreurs  par  parties  séparées. ...   7  fr. 

î^rls^  des  planches  s 

Chaque  livraison  d'environ  1 0  planches  noires.    3  fr.  50 
_  -™         —       coloriées.    ?  fr. 

(l)  L'Editetir  ayant  à  payer  poar  cette  collection  des  honoraires 
«m  auteurs,  le  prix  des  voînmes  ne  pent  être  comparé  à  celui  des 
réimpressions  d'onvrages  appartenant  an  domaine  public  et  exsTRp^  s 
de  droits  d'intenrs,  tels  que  Buffon,Toltaire,  etc. 


BA.R-SDR-SEINE.  —  IMP.  SAILLARD. 


